
Journal Q-mo-ticaJLoxL c3L'XJaa.ioa3L CTaiÙoxxEilo 

Marseille, Bouenes-du-Rhône, Var, Vaiduse, Gard 8 Mois e Mois tfn An 
et Basses-Alpes s fr. 9 fr. 47 fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. 14 tr. ao fr. 
Etranger (Union postale) O fr. il fr. 3© fr. 

Les Abonnements partent des P' et 16 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de Poti» 

«* 14.435 - QUARANTE ET UNIÈME ANNEE — IL-UJYIiï 14 AOUT *«M6 

LE NUMERO CENTIMES 

jEFLia© do let D^arse, 73 — 3MCa.arseille 

Annonces Anglaises, ia ligne : l fr. - Rôdâmes : 1.5a, - tfatts divers : a »;' 
Après Chronique Locale, la ligne : S fr. — chronique Locale : 1© fr. 

f«es Insertions sont exclusivement reçue* 
A SlarseiEIe t Chez M. G Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureau* 

A Pari» t A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-rogionaM 
BBBSBBSSB&tiBBUSBnSGSMlt 

Les enfants célèbres. — Devoîr de vaeanees. — La cure d'air. 
Le grand moteur. — Le cri d'alarme. — Le roi errant. 

Ailleurs. — Lille et la Concorde. 

Dans toute notre petite enfance, un livre 
ïious fut'donné à une distribution de prix : 
c'était un bel in-quarto relié en carton 
glacé blanc enrichi d'arabesques dorées du 
plus bel effet, objet d'une admiration pas-
sionnée. Le titre du livre : Les Enfants cé-
lèbres ! 

Moins pompeusement, ce livro sera re-
commencé avec des matériaux tout à fait 
'différents ; les enfants de nos enfants y 
trouveront 'd'autres histoires qui Les pas-
sionneront bien davantage. A côté des jeu-
nes héros, âmes vaillantes, âmes sans 
peur, qui s'arment comme des hommes et 
se font par force accepter dans un régi-
ment, on admirera les gosses demeurés au 

| logis — tant filles que garçons ! — qui ont 
• fait l'ouvrage du père absent, creusé, hé-

sité, semé, surveillé. 
i II y en a des quantités dont la sueur ar-
rose la terre en ce moment et qui font pro-
fluire au sol tout ce qu'il peut donner. 
N'est-ce pas très beau ? 
> Et puis, tout à coup, des maîtres intelli-
gents, des proviseurs, des professeurs se 

Ent avisés de penser qu'ils pourraient 
ut-être donner aux enfants des villes, 
rifiés à leurs soins, le goût de la terre et 

Ils ont créé le nouveau « devoir des vacan-
tes » qui consiste justement à travailler le 
gol arable. 
[_ Or, ces lycéens, tels les élèves du Lycée 
lakanal, de Versailles, sont ce que le pay-
san appelle des messieurs : la plupart ap-
partiennent à des familles aisées qui pré-
tendent en faire des avocats, des médecins, 

( des ingénieurs, etc..., toutes professions 
dites professions libérales. 

Du diable si. nous avons jamais pu com-
prendre pourquoi ce mot libéral, appliqué 
a tort et à travers a pu former ce vocable 
composé. 

Il n'y a pas de professions qui soient 
moins libérales que celles-là, car enfin, il 
fout conserver , aux mots leur véritable si-
gnification. 

. Nous voudrions qu'un garçon instruit 
'n'hésitât point, si son goût l'y porte, à 
'devenir un cultivateur ; nous voudrions 
que le paysan, né paysan, se considérât 
comme un monsieur et ne se crût pas 
obligé, s'il a quelques moyens, d'envoyer 
Bon fils dans une très grande ville pour lui 
faciliter le moyen d'embrasser une profes-
sion libérale, alors qu'il peut être, non loin 
de sa terre, suffisamment instruit pour 
■continuer à s'instruire lui-même, tout en 

» travaillant au bien de famille et en deman-
F dant au sol, intelligemment, tout ce que le 

Sol peut lui donner. 
* ■ * * 

En attendant un résultat si désirable, les 
petits de nos campagnes aident à la mois-
eon, s'occupent des regains après la taille 
des prairies ; en temps utile, ils vendange-
ront, puis, à l'ensemencement, on les trou-
vera encore à leur poste. Et, répétons-le, 
les filles sont aussi ardentes que les gar-
çons à ces besognes dont on épargnait la 
fatigue à leur enfance. 

Savez-vous ce qu'il en résultera d'a-
bord ? C'est que ces enfants se porteront 
mieux. Si l'homme aime la terre, on peut 
dire que la terre aime l'homme. 

Ne parlons pas des soldats qui combat-
tent sur le front, ni de ceux que le séjour 

0 dans lès tranchées humides et profondes 
a rendus malades ; parlons seulement 
d'un nombre considérable d'anciens cita-
dins, placés à l'arrière, qui, arrachés à 
leur fauteuil de cuir, à leurs chiffres, à 
leur besogne de , bureau et brusquement 
condamnés à se lever dès l'aube, a vivre 
eobrement, à garder les voies ou faire des 
routes, ont vu disparaître nombre de ma-
laises et de douleurs dont ils souffraient. 

Ce fut pour eux la cure d'air sévèrement 
conduite. Evidemment, nous ne générali-
sons pas ; nous parlons de ce que connais-
sons, de ce que connaissent ceux qui nous 
Entourent et nous disent : 

Vous savez, un tel-., il se porte fort bien, 
figurez-vous qu'il n'a pas eu la fièvre une 
seule fois, lui qui ne passait pas trois mois 

J gans accès !... et un tel il n'a pas eu 
\ d'accès de goutte, comprenez-vous cela 1 

Répétons qu'il s'agit seulement d'hom-
ïnes qui ont passé d'une vie trop séden-
taire ou trop confortable à un vie forcé-
ment active, .extérieure et sobre. 

Donnons donc de bonne heure cette vie 
li nos enfants, faisons en sorte qu'ils ai-
ment le grand air, s'y exposent volontiers 
et jouent en travaillant. 

Les petits travailleurs de la terre sont, 
en ce moment, des soldats, comme ceux 
qui portent sac au dos : ce sont même des 
hommes et il n'y a rien de plus beau qu'un 
homme qui n'a en sa poitrine qu'un cœur 
d'enfant : ces cœurs-la sont les moteurs 
qui donnent au cerveau l'intelligence et 
aux petits bras les grandes forces. 

Eh ! bien, que disions-nous, il y a quel-
ques jours à peine : le cri d'avertissement 
a eu son écho en France, les villes et les 
campagnes y ont répondu : l'hydrophobie 
fait des ravages en quantité, menace le 
•cheptel et c'est maintenant par milliers 
que l'on dénombre les individus envoyés 
laux Instituts spéciaux. Beaucoup succom-
bent avant le traitement. 

La guerre a causé l'abandon d'une foule 
B'animaux, la misère a fait qu'au lieu de 
ee défaire normalement d'une bête inutile 
on la laisse chercher sa subsistance, s'é-
loigner, se perdre ; on ne la voit plus, on 
est débarrassé. Ces petits crimes-là ont 
d'effroyables conséquences, à ce _ point 
qu'on est obligé maintenant de tirer le 
coup de canon d'alarme. 

Si nous ne nous hâtons pas d'enrayer le 
mal, d'obliger les propriétaires de chiens à 
les nourrir ou à les abattre, nous aurons à 
vivre sous le poids d'une menace perma-
nente et quelle menace ! Dans les villes, il 
y a une surveillance, dans les campagnes, 
il n'y en a pour ainsi dire point. Cepen-
dant, il y a des maires, des gardes cham-
pêtres, des gardes-chasse, bref, tout ce 
qu'il faut pour empêcher le mal et per-
sonne ne l'empêche. 

* » 

Le roi de Monténégro se promène : îl va 
a Chalons, il rentre à Paris ; il s'agite et il 
rêve en attendant qu'il retourne dans le 
Sud-Ouest Fiévreusement il va vers le 

front, examine, inspecte, réfléchit La par-
tie qui se joue avec des cartes qui sont des 
hommes et dont l'enjeu est la liberté, c'est 
pour lui une partie suprême ; son enjeu à 
lui c'est sa patrie, sa petite patrie détruite, 
perdue, annihilée. 

Roi ? il l'est peu : citoyen, il l'est cer-
tainement, chef aussi. Il se demande s'il 
retrouvera sa maison, s'il se rétablira sur 
ce sol sauvage qu'il adore et qui se re-
peuplera comme après l'éruption d'un for-
midable volcan : le sol enseveli sous la cen-
dre où dorment des morts se recouvre de 
vivants. 

C'est pourquoi vieux mais non pas usé, il 
court par toute la France, l'œil aux aguets 
l'oreille tendue, le cœur palpitant, se di-
sant qu'ensuite, après tout, une fois les 
siens rentrés chez eux, il aura vécu sa vie 
et pourra disparaître, calmé définitivement, 
au cas où sa vieillesse tant ébranlée, so-
lide encore pourtant, ne se défendrait plus, 
étant trop lasse. 

Les poilus le regardent ; ils sourient à 
ce vieillard encore si bien campé sur ses 
jambes, circulant avec rapidité, suivant des 
yeux les avions en bataille. Dès qu'il est 
où l'action est marquée, il reprend des for-
ces et mettrait, s'il le pouvait, la main à 
la pâte. Mais, il faut qu'il passe et il passe. 
Ce qu'il ne peut faire longtemps, c'est res-
ter en place ; quand on croit le tenir, il 
médite un voyage, une fugue et boucle sa 
valise. 

Il n'est jamais qu'un peu là ; le plus son 
vent, il est ailleurs. 

Paris va avoir sa fête lilloise ! les Lil-
lois seront convoqués à date fixe devant la 
statue de leur ville qui voisine, sur la place 
de la Concorde, avec 'celle de Strasbourg. 

Cette dernière est habituée à la cérémo-
nie : depuis tant d'années, les Parisiens lui 
portent des fleurs et des couronnes 1 

Lille était sombre : sa couronne murale 
ne pouvait s'entourer que de crêpe. Aujour-
d'hui, un souffle a passé écartant des nua-
ges, un peu de lumière a éclairé son front 
de pierre et voici qu'on lui ménage une ova-
tion. 

Or, c'est une chose imprévue, n'est-ce 
pas ? 

Aller dire à une ville enchaînée, captive, 
rançonnée, écrasée : Espère, tu seras li-
bérée, bientôt ! on ne peut le faire que mû 
par une inexplicable intuition. On ne de-
mande aux Lillois qu'un sou do cotisation 
pour le décor de la statue. Il y anra bien 
autre chose que des sous 1 et, quel pèle-
rinage 1 

Elle devrait avoir son historiographe 
cette place de la Concorde. Elle est traver-
sée par toutes les révolutions par toutes les 
ruées patriotiques ; elle s'orne de l'Obé-
lisque, pierre sacrée que chantèrent de 
grands poètes, en strophes merveilleuses. 
D'adorables fontaines d'un dessin très pur 
la rafraîchissent : elle confine aux Tuile-
ries, s'ouvre en une incomparable avenue, 
sur les Champs-Elysées et s'honore du Pa-
lais où siègent nos députés. Elle s'entoure 
de chefs-d'œuvre. 

Et les villes de France y demeurent, sta-
bles, massives, classiques dans leur noble 
dessin ; tantôt en deuil, tantôt en fête. 

Lille, donc, va avoir sa fête ; nous con-
naissons à Paris, intimement des Lillois 
qui, ce jour-là vont aller pleurer et sourire 
devant la fière image, 

La pierre ne leur répondra pas : la pierre 
est muette ; mais, bah I nous avons en-
core des bardes en France, pour l'animer 
d'une pensée et des tragédiens pour lui don-
ner la parole. 

Au reste, ils vont aussi, comme les rois, 
vers nos lignes armées, nos artistes moder-
nes, transformés en ménestrels. 

L'un d'eux, Isnardon, m'écrit : « Cinq 
voyages en neuf jours, vers le front ; dix-
huit représentations par voyage, Lucy 
chante Cavalleria et la Marseillaise. Moi, 
j'étais chef d'orchestre — émouvant I ! I 
Piano ? un confrère. » 

Eh ! 11 faut bien un peu de gaité là-bas, 
n'est-co pas, à ceux pour quti les lende-
mains sont incertains et voilés de mystère. 

L'histoire du théâtre aura aussi d'étran-
ges pages ! On trouvera de quoi lire, pour 
tous les goûts... après ! 

UNE MARSEILLAISE. 

arle toujours ie U\ en Allemagne 
Berne, 13 Août 

Dans le Lokal Anzeiger le comte Zedlltz 
entretient ses lecteurs de la question de la 
paix future, question qui depuis quelques 
mois encombre les colonnes de la presse 
allemande. Il propose notamment la fusion 
de la Ligue nationale allemande pour une 
paix honorable avec la Ligue nationale 
indépendante, afin que ces deux associations 
unissent leurs efforts pour proposer au peuple 
allemand une paix basée sur la vraie situa-
tion militaire actuelle. 

Pour les feras des Belges mobilisés 
Le Havre, 13 Août. 

Un groupe de parlementaires a eu quelques 
entretiens avec certains membres du gouver-
nement belge, en vue de fixer les conditions 
qui vont régir le sort des femmes des Belges 
appelés sous les drapeaux en vertu du nouvel 
arrêté-loi. On pense généralement que l'on 
pourra autoriser lè cumul de l'allocation 
militaire et de l'allocation de réfugié. En ou-
tre, un Office de travail pour femmes belges 
est en voie d'organisation. 

(In Avion heurte on Ballon captif 
Paris, 13 Août 

Au cours des opérations sur la Somme, un 
de nos avions rentrant d'une reconnaissance 
à faible hauteur, après que son pilote eût 
été grièvement blessé, a heurté le câble d'at-
tache d'un de nos ballons captifs. 

Le ballon devenu libre a disparu, mais l'ob-
servateur a sauté en parachute et a atterri 
sain et sauf dans nos lignes. 

L'avion a pu également atterrir sans ac-
cident 

743' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris^ iS Août. 

Le gouvernement fait, à */S heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, la nuit a été relativement calme. Nos 
troupes se sont consolidées sur le terrain conquis. Une contre-
attaque allemande venue de Combles et dirigée sur l'église et le 
cimetière de Maurepas, que nous occupons, a été arrêtée par nos 
feux de mitrailleuses, qui ont infligé de fortes pertes à l'ennemi. 
Quatre-vingts prisonniers sont restés entre nos mains. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons légèrement progressé 
au sud-est de Fieury. L'ennemi a tenté dans la même région quel-
ques petites attaques aisément repoussées. L'artillerie a été très 
active de part et d'autre dans tout le secteur;. 

AVIATION 

L'adjudant Lenoir a abattu, hier, son septième avion ennemi, qui 
est tombé près de Gincrey (Meuse) dans les lignes allemandes. 

Dans la nuit du 12 au 13, nos escadrilles de bombardement ont 
jeté cent vingt obus de gros calibre sur la gare de Metz-Sablons, les 
ateliers du chemin de fer et les casernes de Metz. 

La ITie chère 
Contrées d'approvisionnements 

L'écart des prix des produits alimentai-
res, variant d'une façon très sensible d'une 
région à une autre, d'une ville même 'à 
une autre cité peu éloignée, indique le dé-
faut de coordination des moyens employés 
jusqu'ici, pour combattre le renchérisse-
ment excessif des vivres, alors qu'ils abon-
dent. Le gouvernement arrivera-t-il à pal-
lier, au moins, ce mal en créant de grands 
centres d'approvisionnements ? 

Certes, l'idée est bonne, à la condition de 
généraliser ces centres de stocks, de les 
spécialiser, en tenant compte des substan-
ces diverses qui constituent l'essence 
même des entrepôts, des marchandises ou 
denrées comestibles établis dans quelques 
villes importantes de la France. Vouloir 
tout concentrer à Paris, ce serait une faute. 
Il sera facile de l'expliquer. 

Avant de faire une analyse dê-taiflée. nous 
croyons utile de poursuivre l'énoncé des 
chiffres, faisant ressortir les différences 
des prix des vivres dans l'intérieur du 
pays, voici les taux des poissons à Jar-
nac ; merlans à tranches, 4 fr. le kilo ; 
petits merlans, 2 fr. 50 ; rougets, 3 fr. 50 ; 
raies, 2 fr. ; blades, 2 fr. 50 ; morues, 
2 fr. 40. Les œufs du jour se vendent 
I fr. 80 la douzaine. Quant aux pommes de 
terre, elles se débitent, les rouges à 0 fr. 25 
le kilo ; les jaunes à 0 fr. 30. 

Go sont la des prix bien au-dessous de 
ceux perçus, non seulement à Marseille, 
mais dans la région méridionale, sur les 
mêmes produits servant à l'alimentation. 
II est très probable, sinon absolument cer-
tain, que Jarnac ne saurait être une excep-
tion unique, qu'il existe de nombreuses 
communes où ' la cherté de la vie n'a pas 
subi une notable augmentation depuis la 
guerre. 

Les Charente* sont surtout vmicoles. 
L'agriculture joue un rôle effacé. Dans les 
départements, où les productions agraires 
atteignent leur intensité, les légumes doi-
vent se vendre bien meilleur marché. Il 
s'agirait donc de créer divers centres d'ap-
provisionnements, suivant les récoltes 
principales de telle ou telle partie de là 
France. 

En ce qui concerne les ports de com-
merce, chacun d'eux a son affectation pro-
pre qu'il suffirait d'intensifier. On arrive-
rait ainsi à diriger, sur tous les points , du 
territoire, les substances qui leur man-
quent. Les Commissions régionales, au 
courant des besoins des populations, pour-
raient ainsi les approvisionner, ou tout au 
moins servir d'intermédiaires précieux, 
pour le3 renseignements à fournir aux 
commerçants. 

Il faut, de toutes façons, trouver un sys-
tème qui permette, avec une alimentation 
assurée, rabaissement des prix des vivres, 
afin de remédier, en partie, au coût de 
l'existence dans les familles des travail-
leurs. 

Aucun effort ne saurait être négligé pour 
atteindre ce but. Souvenons-nous toujours 
de l'admirable légende de Forain : Pourvu 
que les civils tiennent : Il importe qu'ils 
tiennent. Il s'agit de leur en faciliter les 
moyens. 

PIERRE ROUX 

L'INSIGNE DES BLESSES RÉFORMÉS 
Paris, 13 Août 

Le ministre de la Guerre demande aux 
commandants de région qu'on lui fasse con-
naître d'urgence le nombre approximatif glo-
bal des militaires de tous grades blessés mis 
hors cadres, réformés ou versés dans le ser-
vice auxiliaire, qui seront susceptibles de 
porter l'insigne spécial dont le principe a 
été adopté par la Chambre des députés dans 
sa séance du 25 Juillet dernier, conformé» 
ment à la proposition de résolution de MM. 
Paté et Petitjean. 

Les mi-mim traogatlaptipg 
Le «Bremen» est coulé 

New-York, 13 Août 
A1 propos de la dépêche par télégraphie 

sans fil annonçant la prochaine arrivée du 
Bremen dans un port américain,- le New-
York Herald dit avoir des raisons de croire 
que l'Allemagne, sachant que le Bremen a 
été coulé ou pris, a donné le même nom 
à un autre sous-marin récemment cons-
truit et annonce son arrivée pour tromper 
le public américain. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Bulgares 
Les Bulgares ne sont pas contents. 
Les Bulgares en ont assez de la guerre, 

parce que la guerre qu'il font est une drôle 
de guerre. Ils attendent l'arme au pied. 
Qu'attendent-ils î Nous, nous le savons, ou 
du moins, nous nous en doutons ; eux n'en 
ont pas la moindre idée. Comme au fond 
ces gros malins sont de3 naïfs, ils se disent 
que lorsqu'un soldat ne tire plus le fusil et 
cesse d'avancer ou de reculer, il n'a plus 
rien i, faire qu'à s'en retourner chez lui. 

Et puis, les Bulgares sont extrêmement 
vexés d'avoir vu ressusciter les Serbes qu'ils 
croyaient morts et enterrés depuis long-
tempSi Constater que les gens que l'on tue 
se portent bien est toujours embêtant 

Les Bulgares ne sont pas contents. 
Ils voudraient bien s'en retourner chez 

eux. Ils le voudraient d'autant plus que ce 
ne sont en somme que des paysans qui, 
comme tous les paysans, ont le goût de la 
terra. Il y a là-bas au pays de l'ouvrage en 
souffrance, la récolte à faire. Si le blé n'est 
pas fauché, le raisin vendangé, ils pourri-
ront sur pied et ce sera tant pis, tant pis 
pour la Bulgarie qui n'aura pas de pain, 
pas de vin, pas dé fourrage ni de légumes 
et qui n'aura même pas la ressource d'en 
demander à la Turquie sa voisine et moins 
encore à l'Allemagne. ■ 

Au surplus, le Bulgare est mal nourri et 
chacun sait qu'un soldat mal nourri est loin 
d'en valoir deux. Il est aussi mal vêtu. Tel 
il partit en guerre, H y a dix mois, tel il 
est aujourd'hui, avec la même casquette, la 
même culotte et les mêmes bottes. Cette 
vêture étant à cette heure dans un état as-
sez piteux, le soldat bulgare est très morti-
fié. On lui avait promis de faire de lui le 
roi des Balkans et il n'a même plus de sou-
liers à se mettre. 

Les Bulgares voudraient donc que la 
guerre fût finie. Hélas I elle ne l'est pas. 
Alors les Bulgares ont trouvé un truc : ils 
s'en vont. Pas chez eux évidemment mais 
chez l'ennemi, ce qui est encore le seul 
moyen de manger à sa faim et de finir une 
aventure assez ridicule. 

Un officier bulgare du 11» régiment, nommé 
Dimitrl Malinoff, qui a réussi à filer, a écrit 
cette lettre en manifestant le désir de la voir 
expédier à sa compagnie : 

Mes chers amis, 
Tout e« qne nos officiers nom ont raconté Jus-

qu'ici est faux. Je suis alM h Satina, d'où les 
Grecs m'ont dirigé sur Florlna. Ils m'ont offert du 
« rail », des cigarettes et tout- ce dont j'avafs be-
soin. Je pars demain pour Saloniquo. SI quelcues-
uns d'entre TOUS vont déserter, 11 est bon qu'ils 
prennent leur fusil arec eux. 

Les Bulgares ne sont pas contents. 
Les Bulgares en ont assez de la guerra. 

ANDRE NEGIS 

Le Traitement des Blessés 
et les Droits des Médecins 

Paris, 13 Août 
La Commission consultative du service de 

santé militaire s'est réunie, hier, sous la 
présidence de M. Louis Barthou. Elle a con-
tinué la discussion du rapport du professeur 
Hartmann sur les inteventions en matière 
chirurgicale et médicale à l'égard des blessés. 

La Commission a notamment adopté à 
l'unanimité la décision suivante à laquelle 
un incident récent donne une certaine actua-
lité : « Tout traitement ne comportant pas 
une intervention opératoire (bains, douches, 
électrisation, etc.), peut être imposé. Pour le 
traitement électrique, on se conformera aux 
indications générales posées par les techni-
ciens. 
' «8* 

IL Y A UN AN 

Sur le Iront occidental, accalmie relative. 
Sur le front oriental, les Allemands re-

foulent les Busses. 
Vn transport anglais est coulé da$s la. mer 

Egée. Six cents hommes seulement sont sau-
vé* sur les 2.000 qui étaient à bord. 

La flotte allemande attaque l'île d'Vto dans 
la Baltique. 

Des torpilleurs et sous-marins russes arrê-
tent la marche des vaisseaux allemands 
dans la baie de Riga. 

Les Italiens consolident leurs positions en 
Cadore, en Carniole et sur le Carso. 

Un sous-marin italien est détruit par une 
mine dans le golfe de Triesle. 

Bombardement de l'Ile de Pelaaosa, 

L'ÂYÂNCE RUSSE CONTINUE 

Pàris, 13 Août. 
Le président de la République répondant 

à l'invitation qui lui avait été adressée, s'est 
rendu au quartier général britannique et a 
passé la journée au milieu des armées an-
glaises. Il est allé voir notamment le terrain 
que nos alliés ont gagné à l'est d'Albert et 
en avant de Fricourt. 11 s'est ensuite re-
trouvé, à l'armée française de la Somme, avec 
le général Joffre et est rentré à Paris dans la 
nuit.' 

De notre correspondant particulier 

Paris, 13 Août. 
Entre le point de pncHon des forces an-

glo-françaises qui est à peu près à la li-
sière sud du bois des Trônes et la Somme, 
nos troupes viennent de remporter un ma-
gnifique succès. Elles ont enlevé la troi-
sième position allemande sur un front de 
6 à 7 kilomètres et une profondeur variant 
entre 600 el 1.000 mètres. Ce bond soudain 
que les actions partielles de la veille avaient 
préparé, a dû surprendre l'ennemi par sa 
rapidité. Il avait-cependant été précédé, inu-
tile de le dire, par un bombardement extrê-
mement violent de ses positions. 

Nous sommes maintenant aux approches 
du village de Clénj. Nous tenons une par-
tie de celui de Maurepas et les hauteurs 
intermédiaires. Les Boches ont risqué une 
contre-attaque dans le but de nous repren-
dre ces positions. Ils n'ont réussi qu'à aug-
menter leurs pertes. 

L'avance russe continue avec une régula-
rité pour ainsi dire irrésistible et la même 
méthode remarquable. Les armées de nos 
alliés, commandées respectivement par Sa-
kharoff, Tcherbatcheff et Lelchitski, mena-
cent d'encerclement l'armée de Èothmer. 
La première, opérant au delà du Serelh, se 
dirige vers la vole ferrée de Tarnopol-Lem-
berg. La seconde, au nord du Dniester, a 
passé la 7Aota-TJpa et atteint Uscie-Zicone. 
La troisième, pousse en avant de Slanislau, 

Ainsi, la rupture des armées de Koevess 
et de Bolhmer est acquise, et cette dernière 
risque d'être prise dans un immense coup 
de filet. On peut prévoir que, une fois mal-
ires de Lemberg, ce qui demandera encore 
un peu de temps, et, malheureusement 
aussi, de formidables efforts, nos alliés ma-
nœuvreront les armées allemandes sur leur 
front nord, en les prenant au revers des 
positions qu'elles occupent et qu'il serait 
difficile Satiaquer de face. Mais cela sup-
pose la mise hors de cause de l'Autriche. 

La vaillante armée italienne contribuera 
puissamment à ce résultat. Elle progresse 
sur le Carso, dont elle a conquis toute la 
partie ouest. Chaque \our, elle enregistre un 
nouveau succès, bien que l'ennemi s'accro-
che désespérément à ses derniers retran-
chements. Quand, enfin, les armées italien-
nes nombreuses, bien entraînées, bien com-
mandées, animées d'un esprit remarqua' 
ble, auront conquis cette région chaotique 
où la défense ennemie s'exaspère, elles au-
ront devant elles, libre ou à peu près, le 
chemin que traça le génie de Napoléon en 
marche sur Vienne. 

La prise de Gorilza sera peut-être, c'est, 
du moins mon sentiment, une des victoi-
res des Alliés les plus considérables par 
leurs conséquences et leurs résultats. = 

Suivons avec la même fraternité con-
fiante les progrès de nas amis italiens. Ils 
sont gros des plus riches promesses. 

MARIUS RICHARD. 

La Production de la France 
en Matériel de Guerre 

Londres, 13 Août. 
Comparativement à 1914, dit le Daily 

Mail, la France produit actuellement 13o 
fois plus de mitrailleuses, 27 fois plus de 
canons de 75, 300 fois plus de fusils, 28 
fois plus d'obus et 16 fois plus de poudre. 

m Nicolas m fmUmi 
ils la RépsÉSipg p S3 

Lisbonne, 13 Août. 
Le Seculo publie la dépêche suivante du 

tsar Nicolas, en réponse au télégramme que 
lui avait adressé le président de la Républi-
que portugaise pour le féliciter des derniè-
res victoires russes : 

•M. Bernardino Machado, président 
de la République portugaise, 

Je vous remercie, M. le président, des 
vœux et des félicitations que vous avez bien 
voulu m'adresscr et vous prie d'agréer l'ex-
pression de mes plus ardents souhaits de 
bonheur et de prospérité pour le vaillant 
peuple portugais, ainsi que pour la personne 
de Votre Excellence. 

Signé : NICOLAS. , 

Les Â¥loos eotrîôWeos m Venise 
Rome, 13 Août 

Une note officieuse dit à propos du raid 
aérien sur Venise, dans la soirée du 10 août 
vers 22 heures, que le communiqué autri-
chien signale que plusieurs points d'un ca-
ractère militaire ont été efficacement et cer-
tainement frappés. 

Au contraire les bombes lancées n'ont pro« 
duit que des légers incendies en ville et 19 
plus important a été celui qui s'est déve-
loppé sur la coupole de l'église San-Pietro 
Costelle. 

Borne, is Août. 
L'agence Stêfanl publie la note suivante t 
Dans un communiqué du 11 août le com-

mandement de la flotte ennemie a annonc-é 
que pendant le bombardement de Venise, 
dans la nuit du 10 au 11 août, par des esca-
drilles d'aéroplanes autrichiens, notre hangar 
de Campalto aurait été atteint. Cette nouvelle, 
est absolument fausse. Aucune bombe n'est 
tombée ni 6ur les chantiers de Campalto, ni 
dans ses environs immédiats, par conséquent 
nous n'avons pas eu à déplorer le moindre 
dégât de matériel aéronautique. 

Tolmiao bombarâée 
Rome, 13 Août 

Selon des nouvelles d'Innsbruck, la ba-
taille se poursuit très violente dans le sec-
teur de Plava, où le feu de l'artillerte ita» 
lienne est terrible. 

Tolmino est bombardée sans trêve. 
Les cercles militaires autrichiens avouent 

qu'après la chute de Goritza, le sort de 
lolmino les préoccupe vivement 

L'hôpital de Lubiana (Laybach) et cent 
de tout le district regorgent de blessés. 

De nombreux trains hôpitaux continuent 
à arriver à Lubiana d'où ils sont dirigés 
sur différents secteurs sanitaires. 

Les pertes autrichiennes 
atteignent près de 50.000 hommes 

Rome, 13 Août. 
Ea ville de Tolmino est bombardée sans 

cesse et on dit d'ailleurs ouvertement, 
dans les milieux militaires autrichien*, qu* 
son sort' est fixé depuis la chute de Goritza 
et qu'elle ne peut tarder à tomber aux 
mains des Italiens. 

D'autre part, on mande de Zurich que les 
Autrichiens reconnaissent qu'ils ont subi 
devant Goritza des pertes énormes. Us 
avouent 30.000 morts et blessés et 17.000 
disparus. 

se le borifz 
Ii'emperenr d'Autriche 

est très affecté 
Rome, 13 Août. 

D'après des renseignements reçus d« 
Vienne, de source diplomatique neutre, la 
nouvelle do la chute de Goritza a été com-
muniquée à l'empereur François-Joseph par 

SA 
32ea-

une dépêche du chef de l'état-major Con-
rad de Hoetzendorf. Le vieil empereur lut 
la dépoche la tête basse et se retira sans pro-
noncer un mot dans son cabinet de travail, 
où il resta enfermé pendant trois heures. 

On assure que François-Joseph s'est mon-
tré très affecté. Après les autres défaites, on 
ne l'avait jamais vu si abattu comme cette 
fois. 

Le maire de Goritza 
réinstallé dans ses fonctions 

Rome, 13 Août 
L'avocat Victor Cesciutti, ancien vice-maire 

de Goritza, député de la Diète, qui s'était ré-
fugié à Florence, dès le début de la guerre, 
est parti pour Goritza, appelé télégraphique-
ment par le gouvernement italien pour pren-
dre les fonctions de syndic de la ville con-
quise. Avant la guerre M. Cesciutti avait été 
fréquemment brimé par les autorités autri-
chiennes en Italie. H s'était dévoué particu-
lièrement aux Œuvres s'occupant des réfugiés. 

Le roi d'Italie remercie son armée 
Rome, 13 Août 

(Zone de guerre.) 
Le roi d'Italie a envoyé a l'armée l'ordre 

du jour suivant : 
Soldats d'Italie, il y a seulement peu de 

temps, avec une bravoure, une ténacité plut 
qu'admirables, vous avez su opposer une 
barrière insurmontée aux forces puissantes 
qui, du Trentin, tâchaient de déboucher 
dans les fertiles plaines de l'Italie. Aujour-
d'hui, avec une hardiesse renouvelée et une 
foi plus solide encore, vous avez brillam-
ment conquis les remparts puissants que 
l'ennemi nous disputa si longtemps. 

Grâce à vous, la patrie joyeuse accueille 
Goritza dans son sein. Grâce à vous, un 
nouveau et grand pas a été fait sur le che-
min ardu et glorieux qui nous conduira 4 
l'achèvement de nos saintes aspirations. 

Soldats d'Italie, la victoire parait déjà & 
l'horizon et vous saurez certainement l'air 



'teindre. Que la mémoire de vos frères si 
glorieusement tombés vous inspire, qu'ils 
'soient pour vous un exemple constant, les 
héros de la renaissance nationale, qui, avec 
une ardeur, un enthousiasme égal au vôtre, 
luttèrent dans le passé contre le même en-
ncTTLi séCUXCIZTC• 

Fier d'être votre chef, je vous remercie, 
au nom de la Pairie qui vous regarde avec 
admiration, avec amour et avec reconnais-
sance. — Commandement suprême, le 10 
août. Signé : VICTOR EMMANUEL. 

Les Autrichiens 
avaient préva l'attaque 

Turin, 13 Août. 
Les nouvelles qui arrivent d'Autriche par 

voie indirecte prouvant que les Autrichiens 
avaient prévu l'offensive Italienne. En effet, 
.vers la mi-juillet, le haut commandement au-
trichien avait donné l'ordre de cencentrer 
d'importants contingents de troupes et de 
grandes quantités de matériel à proximité de 
Tlsonzo. Cette concentration durait encore, 
lorsque l'offensive italienne se déclancha. 

Le haut commandement autrichien avait 
établi son quartier général aux environs de 
Laybach et avait communiqué aux comman-
dants des secteurs l'ordre de résister à tout 
prix aux Italiens. Co qui fut fait, les Autri-
chiens ont>osèrent une résistance acharnée, 
comme le prouvent le nombre des morts et des 
blessés, qui d'après des calculs sérieux, se-
llait jusqu'au août de 20.000 au minimum 
et celui des disparus de 12.000. 

On apprend que le 11« régiment hongrois 
'd'infanterie qui avait été cité à l'ordre du 
tour, comme s'étant le plus distingué dans 
la défense désespérée de la position de 
Goritza, a été complètement anéanti. Une 
quinzaine d'hommes seulement auraient 
échappé au désastre. 

L'abandon de Goritza de la part des Au-
trichiens a été effectuée sous un déluge de 
ïer et de- feu qui les a empêchés de mettre 
en sûreté les énormes stocks de munitions, 
de vivres et d'approvisionnements de toutes 
sortes accumulés dans les . - qasins et dans 
les entrepôts. Ils ont néanmoins réussi à en 
détruire quelques-uns avant de quitter la 
ville, mais la plus grande partie est restée 
Intacte et constitue un très riche butin. 

Les Italiens et la conquête du Carso 
Paris, 13 Août. 

On mande de Rome au Temps : 
L'importance du succès oie Goritza ne doit 

pas faire passer inaperçus les efforts des Ita-
liens sur le Carso et la ligne du Bâs-Isonzo. 
Le terrain rocheux et âpre, aux pentes quasi 
inaccessibles et que les Autrichiens avaient 
littéralement couvertes de défenses de toutes 
sortes, offrait des difficultés énormes. Toute 
la partie, par exemple, autour de Doberdo 
était généralement considérée comme inex-
pugnable et les Autrichiens s'y considéraient 
en absolue sécurité, d'autant plus qu'en 1915 
quelques assauts témérairement tentés par 
les Italiens avaient été repoussés. Les Autri-
chiens se vantaient même d'avoir remporté 
à Doberdo une victoire définitive èt sans ap-
pel et quelques cités d'Autriche avaient don-
né à des rues le nom de Doberdo. 

Cependant Doberdo, par sa situation même, 
entre Goritza et Monfalcone sur un pla-
teau d'où l'on domine d'une part la plaine de 
l'Ison'zo et d'autre part le Vallone, était en 
quelque sorte la clef de la route du Carso et 
jamais ni Cadorna ni le duc d'Aoste com-
mandant la troisième armée, n'avaient re-
noncé à cette conquête. Elle a été faite hier, 
ainsi que ceile de San-Martino-del-Carso. 

On voit par là que la conquête de Goritza 
n'était pas un but. mais une étape et que la 
difficile et coûteuse conquête du Carso sur 
lequel on lutte depuis plus d'un an, est de 
plus en plus l'objectif de l'état-major italien, 
car c'est de cette avance que résulteront les 
événements à venir. 

Pendant que les troupes italiennes avan-
cent sur le Carso, les troupes autrichiennes 
sont loin d'avoir renoncé à Goritza et en sui-
vant le communiqué et la carte, il est facile 
de se rendre compte de l'œuvre encore ardue 
qui reste à accomplir à nos vaillants alliés 
pour dégager complètement Goritza et ses 
environs. Le . général Zeisler abandonna la 
ville le 7 août avec le gros do l'armée qui, 
très probablement, s'est retiré sur le Monte-
Santo d'où il devait tenter de garder le pas-
sage de la grande route qui conduit à Aiso-
vizza et Aidussina, tandis que certaine unité 
cherche" à arrêter les carabiniers italiens sur 
la rive gauche sinueuse de l'Isonzô vers San 
Andréa et Savogna. 

Cependant, cette partie de la défense autri-
chienne, entre Goritza et le Carso, n'est pas 
des plus redoutables. Au contraire, l'est et 
le nord dè Goritza offrent plus de moyens 
de résistance, mais le commandement su-
prême n'ignore rien de la situation. Par le 
communiqué d'hier, on a pu voir que l'atta-
que a commencé vers le Vippacco et l'on es-
père que l'action eombinée des troupes aura 
rapidement raison de la guérilla autrichienne 
dans les pentes boisées de cette région. 

Ce que disent les Autrichiens, 
Genève, iS Août. 

On mande de Vienne, au sujet des combats 
He Goritza : 

Les correspondants de guerre des journaux 
rapportent que les Italiens avaient pu, après 
plusieurs mois d'efforts, se glisser lentement 
contre les crêtes de Podgora dont, pendant 
les derniers mois, les Austro-Hongrois occu-
pèrent la crête et les Italiens les pentes des-
cendant vers la rivière. La tète de pont de 
Goritza fut, dès le début, un des buts de 
l'attaque préférée des Italiens et on deman-
dait pour sa défense des soldats courageux et 
■ne craignant pas la mort. Les combats au-
tour de Goritza prirent, pendant la troisième 
et la cinquième bataille de l'Isonzô, où 16s 
•Italiens, avec un grand déploiement d'artille-
rie, lançaient assauts sur assauts qui se bri-
sèrent chaque fois contre la muraille d'acier 
des défenseurs, un caractère très grand 
d'acharnement. Dans la bataille de novem-
bre, deux,.Brigades' italiennes amenées comme 
renforts dans les derniers jours du mois, ont 
été anéanties. Entonnoirs sur entonnoirs se 
formaient dans la position de la tête de pont 
bombardée, qui était, chaque fois, remise en 
état de défense et améliorée. Le pont qui était 
le seul moyen de communication avec Go-
ritza avait été dénommé par les Italiens eux-
mêmes, le « Pont de la Mort ». Chaque fois 
que, le jour ou la nuit, quelqu'un s'y lais-
sait voir, les echrapnells italiens balayaient 
le pont. L'acharnement avec lequel on com-
battait pour la possession do la tête de pont, 
éloignée seulement d'une demi-heure de Go-
ritza, exigeait des défenseurs les plus grands 
eflorts. Le tir de l'artillerie manifesta, au 
début de la semaine dernière, une intensité 
plus grande qu'elle n'en eût jamais au cours 
dès batailles précédentes. 

Las derniers jours, les Italiens amenèrent 
encore de nouveaux canons. De dimanche a 
lundi, une vrais pluie de fer s'abattit sur la 
tête, de poni. L'artillerie italienne tirait les 
calibres dé 10 à 23 centimètres. Il semble que 
l'enhemi ait employé également des canons 
de marine de gros calibre et un type d'o'ou-
sier complètement nouveau entra en action 
dont les obus arrivent presque sans bruit, ne 
peuvent s'entendre que dans les dernières se-
condes avant leur arrivée au but et qui possè-
dent uné grande force d'explosion. Pendant 
toute la journée de lundi, les défenseurs tin-
rent bon sous ces ouragans de feu. Les atta-
ques d'infanterie lurent repoussées à coups 
de crosses et de baïomiettes. L'artillerie re-
commença à bombarder violemment la posi-
tion. L'infanterio était presque complètement 
à découvert, les défenses en béton étaient en 
ruines : les sacs de sable n'étaient plus d'au-
cune Utilité. Lès communications téléphoni-
ques qui reliaient la tête de pont.avec le com-
mandement supérieur furent plusieurs fois 
interrompuès et, chaque fois, rétablies. Le 
commandant de la tête de poiit voulait con-
tinuer à tenir la position, mime lorsque les 
hommes n'étaient plus couchés que dans ies 
entonnoirs formés par l'éclatement des obus ; 
mais arriva alors l'ordre de se retirer sur 
l'autre rive. A l'aube les derniers défenseurs 
traversèrent, les ponts de bois de l'Isonzô et 
se rendirent sur l'autre rive datis les fau-
bourgs de Goritza. Quelques minutes plus 
■tard le pont sautait. Le 9 août, niais avohs 
évacué là ville dé Goritza, 

tion nouvelle est tellement délicate que cette 
organisation est une question vitale pour 
elle. 

L'Entente a aussi accompli dans l'art de 
l'organisation de vrais faits d'armes. Actuel-
lement, le contrôle commérçial anglais et 
surtout l'organisation dés tràh sports mariti-
mes est remarquable. Des milliers de ba-
teaux représentant la moitié du tonnage an-
glais sont réquisitionnés par le gouverne-
ment et, travaillant sous ses ordres, ravitail-
lent méthodiquement les populations de l'En-
tente et les corps expéditionnaires. 

iffliimpé 
Pétrograde, 13 Août. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — La célébration do 
l'anniversaire de la nasssanoa du grand-duc 
héritier Alexis, par .nos vaillantes troupes oui 
sont sur le théâtre de ia guerre, a coïncidé 
heureusement aveo la chiite du dernier sec-
teur du rempart puissamment fortifia due 
l'ennemi avait créé depuis le Pripet jusqu'à 
la frontière tie Roumanie, au cours de l'hiver 
passé. 

Aujourd'hui, 12 août, après sept semaines 
d'efforts opiniâtres, ies glorieuses troupes des 
généraux Tciierbatcheiï et Sakfcarort, sous la 
direction du général BroussSiof, se sont em-
parées des villages organisés do Khiiadki, 
Veroblavka, Tsebroff, Xyezerna, Pokropivna 
et Kovloff, du bois de Baurkanouff, puissam-
ment fortifié et de toute la ligne de ia riviàro 
Strypa. 

Ainsi débordé par nous sur ies deux flancs, 
tcut le secteur de la position principale hi-
vernale de l'ennemi, créée devant Tarnopol 
èt Bouichàiche, est tombé en notre pouvoir. 

Les vaillantes troupes du général Letchif-
sky ont ocupé la vilie de Naclvornays, le vil-
lage do Fitkoff et ont franchi la rivière Bys* 
tritza, à Soiotvinskaya. 

L'archiduc héritier d'Autriche 
est toujours battu 

Paris, 13 Août. 
La Neue Freie Presse du 5 août annonçant 

la nomination de l'archiduc héritier au com-
mandement d'un groupe d'armées sur le front 
oriental rappelait les victoires qu'il remporta 
dans le Trentin et ajoutait : 

La situation générale sur le front italien et 
la progression méthodique de Cadorna ne 
faisant prévoir aucun événement important 
et comme d'autre part, nous avions à re-
pousser l'assaut général de la plus formi-
dable armée russe depuis le début de la 
guerre, l'archiduc reçut le commandement 
d'un groupe d'armées. 

Quatre jours plus tard les Italiens répon-
daient à la Neue Freie Presse en occupant 
Goritza. 

D'autre part, la Norddeutsche AUgemeine 
Zeitung commentait en ces termes la prise 
par l'archiduc héritier de son nouveau 
commandement : il a sous ses ordres 
l'armée du comte Bothmer, l'armée Koewess 
et l'armée des Karpathes. Presque aussitôt 
après, la situation s'est améliorée. Ajoutons, 
d'ailleurs, què les troupes allemandes ont 
joué dans ces succès le rôie le plus important. 
L'amélioration de la situation est effective-
ment précisée par les communiqués russes 
et notamment par celui du 12 août, mais l'a-
mélioration n'est pas au profit des armées 
austro-allemandes. 

Les obus chiïnicfués dès Eusses 
au bsmharàemeni de Sîanisiau 

Londres, 13 Août. 
La correspondance du Times à Pétrograde 

révèle le l'ait qu'un bombardement avec 
obus chimiques a précédé les assauts de 
l'infanterie du général Sechitzky sur Stanis-
lau. L'application de ces moyens de guerre 
diabolique par les Russes est un autre exem-
ple de ce fait que l'ennemi est battu par 
ses propres armes. Depuis l'emploi de ce 
genrj d'obus dans l'offensive de l'année der-
nière, lès Eusses ont étudié les procédés de 
fabrfehtion des gaz délétères dont le général 
Dyrwska, mort l'hiver dernier dans un acci-
dent*.de chemin de fer, s'était fait une spé-
cialité. 

Heureusement son œuvre était déjà accom-
plie, et les Austro-Allemands ont déjà un 
avant-goût de la qualité de ces engins, chose 
à laquelle ils ne s'attendaient pas.Tous les 
comptes-rendus témoignent des effets terri-
fiants de ces obus dont les émanations méphi-
tiques tuaient, rapidement les artilleurs enne-
mis et facilitèrent dans unè grande mesure 
l'action subséquente de l'ennemi. 

Sis patriotes belges fusillés 
Amsterdam, 13 Août. 

Le Telegraaf apprend de Gand que six pa-
triotes belges, condamnés à mort par le Tri-
bunal de campagne de la 4° armée, viennent 
d'être fusillés. 

On fa'orlpé de nouveaux zeppelins 
Zurich, 13 Août. 

On apprend de Friedrichshafen qu'une 
grande activité règne dans les ateliers de 
construction des zeppelins. On y travaille nuit 
et jour et même dès femmes y sont occupées 
en grand nombre. Elles travaillent principale-
ment à la construction des moteurs. 

Chaque semaine environ un de ces zep-
pelins est terminé et quitte Friedrichshafen. 
De nouveaux types de dirigeables sont en 
construction ; ils ont la forme d'un poisson, 
c'est-à-dire qu'ils sont arrondis en avant et 
qu'ils se terminent en pointe. Ils sont d'une 
moitié plus longs que les zeppelins existants 
Jusqu'ici. 

'Récemment deux zeppelins fortement avariés 
Sont arrivés dans ces ateliers pour êtrë répa-
rés. Les. ateliers sont sévèrement gardés par 
des soldats et de nombreuses mesures ont été 
prises pour empêcher les attaques aériennes. 

A IvlazeiL à quatre kilomètres de Friedrich-
shafen, il y a une fabrique d'hydravions. 
Actuellement on y construit des appareils 
ayant six hélices et trois moteurs. 

En Ai; imago m i reconnaît 
dltifrâbla effort tente 

Zurich, 13 Août, 
La Gazette de Francfort envisagé les efforts 

effectués dépuiâ le début do là guerre par 
tous les belligérants. L'Allemagne, écrit le 
Jo.urnal ' îranctorlois, aurait certainement été 
battue sans sou oniaiusation. car sa situa,-

La ration de pain ne sera pas modifiée 
Genève, 13 Août. 

La Gazette de Cologne écrit que, afin de 
lever les doutes existant sur la possibilité 
Clu ravitaillement en, céréales, l'office cen-
tral des céréales appelle l'attention du pu-
blic sur le fait que la ration de 200 grammes 
de farine représentant 200 grammes de pain 
ne sera pas modifiée jusqu'au 15 septembre. 
A cette époque, et suivant les résultats de la 
récolte, on décidera si la ration peut être 
augmentée ou diminuée. 

L'Allemagne recrute 
les Mineurs et les Enfants 

Londres, is Août. 
On télégraphie au Daily Telegraph, de Rot-

terdam, 11 août : 
le tiens de source digne de foi que deux 

nouvelles mesures ont été prises en Allema-
gne, qui indiquent combien le gouvernement 
allemand exploite sa puissance en hommes, 

{ pour essayer de faire face aux efforts impo-
' sés par là lutté présente et future sur tous 

les points. 
La première mesure est l'appel des mineurs 

des Houillères de Westphalie. Jusque tout 
récemment, ces hommes dans certaines li-
mites d'âge, étaient exemptés de service mili-
taire, afin de pouvoir continuer leur travail 

l^dont l'importance est essentielle. Maintenant. 

environ 150.000 d'entre eux ont été appelés et 
sont .déjà dans leurs dépôts. Ledrs places ont 
été prisés par des prisonniers de guerre, dès 
soldats réformés et des' femmes. 

Wautre mesure est là pression exercée sur 
leâr jeunes gens de 18 ans pour qu'ils s'en-
gagerit volontairement. 

L'avance des Anglais 
Londres, 13 Août. 

Le correspondant de l'agence Reuter télé-
graphie que pendant la semaine écoulée, la 
situation s'est développée d'une façon satis-
faisante. Au nord de Pozières et à l'est du 
bois des Trônes, nous avons avancé sur une 
étendue de front importante. 

Nous avons repoussé de nombreuses contre-
attaques et infligé aux Allemands des pertes 
très lourdes. Nous avons, en outre, fait des 
ouvrages nombreux de consolidation. 

Nos aviateurs ont été très actifs. Notre ar-
tillerie a détruit beaucoup d'ouvrages et de 
pièces de l'ennemi. 

Les succès continus des Russes et des Ita-
liens donnent à nos troupes un grand en-
train. 

Le>kaiser passe ses troupes en revue 
Amsterdam, 13 Août. 

Selon une dépêche de Berlin, le kaiser, 
après son retour sur le front occidental, a 
passé en revue les troupes des Flandres et 
visité la région de la Somme ; il a fait défiler 
devant lui des soldats venant à la bataille. 

Les opérations de la semaine 
Le Havre, 13 Août. 

Voici le communiqué hebdomadaire belge 
du 5 au 11 août : 

Pendant ia semaine écoulée, l'action des 
deux artilleries a été particulièrement vive 
dans ies secteurs de Sîeenstraste et de Boe-
singha. Les pièces belges de tous calibres ont 
exécuté, dans ces régions, des tirs de des-
truction très réussis sur des organisations 
ennemies. 

Des Iuti03 à la grenade se sont déroulées 
dans les environs immëâiats de Stéensîraete, 
à Hetsa3 et à Boesinghe. 

Au cours riè la nuit du 8 au 9 août, les Alle-
mands ont exécuté, sur le front de l'armée 
anglaise, une attaque précédée d'émissions 
de gaz. Une partis du nusse délétère s'est 
étenduo sur les positions beiges qui ont été 
soumises à des tirs d'artillerie da campagne 
et d'artillerie.de tranchées au moyen do'pro-
jectiies asphyxiants. 

Dans la nuit du 11 au 12 août, un faible 
parti belge a attaqué, au sud de Ea Maison 
du Passeur, un posta allemand dont tous les 
occupants, au nombre de douze, ont été faits 
prisonniers, 

On peuple affamé par les Turcs 
Paris, 13 Août. 

Des informations do Boston au Daily 
Mail disent que le Comité Américain de 
secours pour les Arméniens et les Syriens, 
fait savoir que les Arméniens, déportés 
dans le désert arabique, réduits à la fa-
mine, mangent tes corps de leurs camara-
des morls d'épuisement. 

L'union des Etats-Unis, 
de l'Angleterre et ûe la France 

Paris, i3 Août. 
Le professeur Baldwin, dont on connaît 

les sympathies pour la cause des Alliés, pu-
blie dans la revue Le Parlement et l'opi-
nion, un fort intéressant article intitulé : 
Alliance pan-atlantique ? Pourquoi pas ? 

Notre distingué confrère, M. Raoul Per-
sil, dans un court commentaire, après avoir 
rappelé que l'élément professeur n avait pas 
attendu d'être atteint dans ses plus chères 
affections par les pirates pour manifester ses 
sentiments francophiles, ajoute : 

L'alliance entre les Alliés et les Etats-Unis 
est aujourd'hui posée par un homme res-
pecté et estimé dans les sphères dirigeantes 
du pays, de Washington. Elle doit devenir 
demain une réalité. 

Au début de son article, le professeur Bald-
win s'exprime en cës termes : 

« La France, la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis, telles seraient les puissances qui 
constitueraient l'alliance pan-atlantique ap-
pelée à servir la paix du monde. Une telle 
alliance, poursuit le professeur Baldwin, se-
rait non seulement un puissant moyen d'as-
surer la paix future, je soutiens qu'elle y est 
essentielle. Examinons brièvement les con-
ditions probables dans lesquelles se trouvera 
le monde après la guerre actuelle. Il est 
clair que si décisive que soit la victoire des 
Alliés, l'esprit et les aspirations militaristes 
ne seront pas détruits dans les nations ger-
maniques. L'histoire de Prusse est un exem-
ple qu'une défaite écrasante peut au con-
traire accentuer ces sentlmenits. Nous avons 
appris que les traités sans sanction effective 
sont sans valeur réelle. Les Etats-Unis sont 
le pays le plus capable de contribuer d'une 
manière décisive à l'accomplissement des tâ-
ches à accomplir. 

Il est, selon moi, un problème du plus haut 
intérêt qui, à mon avis, éclipse tous les au-
tres, c'est celui de la Conférence de La Haye. 
Quelle sera la situation post bcllum de cette 
institution î Sera-t-elle abandonnée ï Aban-
donner l'objet et les fins dont la Conférence 
de La Haye est le symbole concret et en 
grande partie l'instrumenit réel, ce serait se 
reconnaître moralement vaincu, tout en 
étant militairement vainqueur. Par ses dé-
cisions, par les méthodes qu'elle emploie 
pour y parvenir, la Coniérence de La Haye 
représente la conscience légale des nations 
alliées et du monde. En battant l'Allemagne, 
les Alliés auront vaincu l'ennemi historique 
et invétéré du principe du règlement légal 
des litiges internationaux. Les Etats-Unis 
peuvent jouer un rôle énorme, adéquat d'ail-
leurs à celui qu'ils jouaient avant la guerre 
dans le rétablissement de la Conférence et 
dans l'extension de ses attributions et de 
son autorité. 

La question qui se posera dans un avenir 
prochain ne consistera pas en des raisonne-
ments, en des arguties judiciaires et en de 
simples signatures, mais en des sanctions 
militaires et navales effectives. Il ne s'agit 
donc pas seulement d'une occasion qui s'of-
fre aux Etats-Unis, mais d'un devoir impéra-
tif envers la future paix du monde. 

Après la guerre, les problèmes les plus im-
portants que La Haye aura à résoudre seront 
ceux qui concernent les territoires garantis. 
Il faut que nous arrivions à une définition 
des devoirs de puissances signataires, qu'elles 
soient ou non garanties. 

Il appartiendra à la nation américaine de 
se joindre aux autres Etats prenant part à la 
conférence ou de rèfuser de se joindre aux 
nations atlantiques éclairées : l'Angleterre et 
la France. Restant ainsi simple témoin, en 
l'espèce ce serait encore être complice du 
camp opposé. 

Une telle alliance des puissances atlanti-
ques po\u/>ait au début être limitée, mais elle 
doit au moins comprendre les dispositions 
suivantes : appui effectif apporté aux con-
ventions de La Haye dans tous leurs détails 
et leurs conséquences ; maintien des lois et 
des conventions internationales telles qu'elles 
ont été formulées au préalable ou telles qu'el-
les ont été reconnues pdr ces puissances ; 
garantie aucune donnée aux sanctions, aux 
propriétés et aux travaux neutres nécessai-
res, aux communications internationales 
(tels que grands détroits et canaux), union 
des forces effectives des nations entrant dans 
cette alliance ; dispositions à prendre en vue 
de l'admission dans l'alliànce d'autres na-
tions et en vue âu but et de l'autorité de l'al-

liance pour le désarmement et l'organisation 
légale des nations. , 

Comme le nom mêffië de cette alliance de-
viendrait vite le cri de ralliement des petites 
hâtions, comme sa conscience deviendrait 
vite l'arbitre de la politique du monde, le pro-
fesseur Baldwin, après avoir démontré que là 
doctrine do Monroe ne s'oppose pas à ûnè 
telle alliance, conclut àinsi : 

Si une alliance positive avec les puissance 
de libre gouvernement, de clarté morale et 
de justice internationale, nous obligent à par-
tir en guferre aujourd'hui, demain ou dans 
10 ans, il faut que la nation soit prête, prête 
lorsque l'exigeront ses devoirs envers ses 
voisins de qdel côté qu'ils soient situés, prête 
si ce sont ies droits de l'homme menacés 
qui l'exigent. 

Enfin, on ne saurait avoir de doute quant 
à l'esprit dans lequel une telle décision se-
rait prise par les grandes puissances qui 
aujourd'hui protègent le corps humain, les 
loyers de paix, d'abondance à l'Ouest de lAt-
lantique. 

LU GUERRE EN OBEIT 

La lutta sur la Sas Doiran 
Salonique, 13 Août. 

Pour la quatrième fois, les avions ennemis 
ont jeté des bombes dans les environs de Ver-
tecop. Elles sont tombées pour la quatrième 
fois dans la zone des ambulances. 

Escarmouches et canonnade habituelle sur 
tout le front, sauf sur le lac Doiran, où les 
deux artilleries échangent de nombreux coups 
de canon. L'opération entreprise par les Al-
liés dans cèité zone suit son cours. 

La santé des imms serbes 
Athènes, 13 Août. 

On mande de Vodena que la situation sa-
nitaire des troupes serbes stationnées le long 
de la frontière est en tous points excellente. 
Les soldats n'ont en rien souffert des fortes 
chaleurs, grâce à la perfection de leurs can-
tonnements et du ravitaillement. 

Le nouvwiiemenî serbe reste à Corfou 
Corfou, 13 Août. 

Il est inexact, contrairement à certaines in-
formations tendancieuses reproduites par la 
presse étrangère, que le gouvernement serbe 
soit sur le point d'aller s'instâller à Saloni-
que. Le gouvernement serbe demeurera ins-
tallé à Corfou jusqu'à là libération par les 
troupes alliées de la Macédoine serbe. 

Trois hytireplanas allemands 
inspectent les côtes 

Bucarest, 13 Août. 
On signale de Constantza qu'hier matin 

trois hydroplanes allemands venant de la di-
rection de Varna, ont évolué au-dessus de la 
ville, à une altitude de i.000 mètres environ 
et, qui ont suivi les côtes en les inspectant 
minutieusemerit. Le gardien du phare de 
Touzla signale, d'autre part, qu'il a vu un 
petit ballon qui est tombé à la mer. Une cer-
taine inquiétude règne dans la population. 

Une manifestation francophile 
Zurich, i3 Août. 

On mande de Bucarest à la Nouvelle Ga-
zette de Zurich que le départ de M. Blondel, 
l'ambassadeur français, a donné lieu à Unè 
imposante manifestation en faveur de là 
France. Les représentants de là société rou-
maine et de toute la presse ont pris part à 
une fête organisée en l'honneur de M. 
Blondel. 

Plusieurs personnages officiels ont pris la 
parole et ont déclaré sous les formes les plus 
diverses que la Roumanie et la France 
étaient deux nations sœurs et que leurs as-
pirations avaient lè même but. 

on ene ; & m$ l'Allemagne s a 
Athènes, 13 Août. 

Suivant les informations recueillies par le 
Nea Hellas, l'hostilité de la population et des 
soldats turcs de Smyrne contre les Alle-
mands augmente. Exaspérées par le manque 
de vivres, les femmes turques ont parcouiru 
les différents quartiers de la ville en criant : 
A bas l'Allemagne ! » La police a dû interve-
nir ; il y a eu plusieurs blessés. 

ûomiminiijsé officiel arigiais 
Londres, 13 Août.. 

Voici le communiqué de l'armée d'Egypte : 
La cavalerie anglaise continue ia poursuite 

de ràrrïère-sarcSe turque. Elle a refoulé les 
Turcs jusqu'à uno position à l'est de Birs-
ASmaria. On à trouvé à Bir-el-Abd un amas do 
décombres incendiés. 

Las préparatifs n'es Turcs 
Londres, 13 Août. 

Le Times publie un article d'un correspon-
dant neutre qui a été témoin des préparatifs 
faits par les TUrcs pour leur récente offen-
sive contre l'Egypte : 

« Les Turcs, dit ce correspondant, atta-
chaient la plus grande importance à cette 
offensive. L'expédition fut minutieusement 
préparée et menée. Pendant la période des 
préparatifs, la ligne de Bagdad tut la scène 
d'une grande activité. Un très grand nombre 
d'Allemands chargés des détails dé l'Organi-
sation parcoururent le pays. 

A Haidar-Pacha, je vis plus de cinquante 
pontons. Chacun était sur un chariot trâiné 
par huit bœufs. Ils étaient destinés à la tra-
versée du. canal. L'un des traits les plus im-
portants de cette période de préparatifs était 
que les Allemands ne fraternisaient jamais 
avec les Turcs. 

« Le service médical et le service de ravi-
taillement allemands étaient excellents, mais 
il n'en allait pas de même chez leurs mal-
heureux alliés. Néanmoins, les Allemands ne 
leur offrirent jamais le moindre secours. Les 
soldats allemands étaient bien nourris et 
bien vêtus. Les soldats turcs étaient en hail-
lons et ils n'àvaient rien qui ressemblât de 
loin à un uniformé ». 

pINS ANGLAIS A LISBONNE 
La population portugaise leur lait 

un accueil enthousiaste 
Lisbonne, 13 Août. 

Les marins anglais sont descendus à terre, 
près de Belem, se rangeant aux côtés des 
marins portugais, pour la réception du pré-
sident de la République. Après cette récep-
tion, ie président de là République, les mi-
nistres et les officiers ont assisté, de la ter-
rasse du palais présidentiel, au défilé des 
marins. Ces derniers sont ensuite revenus 
devant la terrasse, où le commandant an-
glais a salué la nation alliée, pendant que 
la foule poussait des acclamations en l'hon-
neur de l'Angleterre. 

Lisbonne, 13 Août. 
Les officiers anglais ont été reçus par le 

président de la République. Ils ont ensuite 
assisté à un dîner, au ministère des Affaires 
étrangères, dîner auquel prenaient part les 
membres du gouvernement les autorités et 
le commandant de ia division navale por-
tugaise. 

Lisbonne, 13 Août. 
Un dîner a eU lièu en l'honneur des offi-

ciers de la Marine anglaise. Le ministre des 
Affaires Etrangères a porté un toast au r.oi 

George. Le ministre de la Grande-Bretagne, 
M. Carnegie; a remercié et a porté, à son 
tour, un toast au président de la République. 

L'Accord économique 
aiiglo-ilalien 

tin télégramme à I. Clémente! 
Milan, 13 Août. 

MM. Runciman, Aribotta et de Nava, accom-
pagnés de MM. Remet Roda, Capréculture et 
autres notabilités, qui ont participé à la con-
férence économique italo-anglaise, sont par-
tis pouf Pallanza, salués à la gare par ies 
autorités. 

La ligue économique italo-britàrihique a 
adressé à M. Clériientel, qui a collaboré acti-
vement à la résolution des problèmes écono-
miques et commerciaux intéressant les pays 
alliés, la dépêché suivante : 

Réunis à Milan pour recevoir M. Runciman 
qui nous a fait part des avantages économi-
ques accordés à notre pays, nous désirons 
vous exprimer notre entière admiration et 
nos meilleurs remerciements pour la part que 
vous avez prise, avec votre illustre président 
du Conseil, à la réussite des accords gui rap-
prochent encore davantage les nations 
alliées. 

Un discours de M, Raaciman 
Milan, 13 Août. 

Dans le discours qu'il a prononcé, à la 
Chambre de Commerce, M. Runciman, après 
avoir remercié pour l'hospitalité qu'il rece-
vait, a fait l'éloge des combattants italiens : 

Il a relevé co que l'Italie a fait et fera pour hâ-
ter là victoire complète, que nous attendons avec 
la résolution la plus inébralable et la confiance 
la plus absolue. De cette victoire, on voit déjà des 
signes brillants comme des phares, sur tous les 
points où l'on combat. Il a fait ressortir le suc-
cès des Alliés qui, sur leurs fronts séparés et éloi-
gnés, combinent leurs efforts à l'unisson dans une 
harhionie parfaite et terrible. 

M. Runciman a montré là fraternité anglo-ita-
lienne qu'a inspirée la Conférence do Pallanza; 
cêUe-cl a permis non seulement d'apprécier plus 
clairement ce qu'a lait chaque nation, mais a per-
mis également do préciser les besoins intérieurs 
des deux pays, et les mesures que chacun d'eux 
peut prendre aûn d'aider l'autre. 

Un des résultats de la conférence a été do ré-
soudre plusieurs difficultés, notamment au sujet 
des houiUes. La Grande-Bretagne a montré dès le 
début son empressement pour les besoins de l'Ita 
lie et il est probable qu'à la suite des conversations 
échangées avec Mit Arlotta et de Neva, les ravi-
taillements essentiels do l'Italie soient assurés dans 
un avenir prochain. Quant »ux prix élevés des 
houilles, en Italie, M. Runciman a dit qu'ils dé-
pendent de la nécessité de recourir pour les trans-
ports à la marine neutre; ,1a question a été ce-
pendant profondémemnt discutée dans les récents 
entretiens et il croit à un abaissement do ces prix. 
La collaboration et la bonne volonté des armateurs 
et dos mines anglaises r.o manqueront pus, et 
elles obtiendront ie succès qui a été atteint pour 
la France. 

M. Runciman a constaté que ses entretiens avec 
MM. Arlotta et de Nava ont été empreints do la 
plus cordiale franchisé, et qu'il a été, possible d'ar-
river à un accord complet au sujet du nombre des 
questions do grande importance pour les deux pays. 
Il à àjoutë que le gouvernement français coopère 
avec nous pour l'union des intérêts commerciaux 
et M. Clémentel l'a autorisé à déclarer que le gou-
vernement français est bien disposé pour faciliter 
le transit, en France, notamment par dés conces-
sions relatives à la rapidité des trains. 

M. Runciïnan a félicité M. Arlotta pour l'essor 
qu'il veut donner à la marine marchande ita-
lienne, et il a déclaré s occuper, d'après les ins-
tructions de son gouvernement, de la possibilité 
de donner à l'Italie la preuve tangible clu concours 
anglais. L'orateur a illustré largement l'action de 
la Grande-Bretagne clans la guerre, et surtout la 
tâche essentielle de la marine anglaise commo té-
moignage d'un événement par lequel l'Angleterre 
s'est jetés dans la lutte, et de la force de volonté 
par laquelle la Grande-Bretagne veut coopérer à 
la cause, commune et supporter sa part du fléau, 
et peut-être mémo plus encore que sa part. 

Il a conclu en exprimant l'espoir que les minis-
tres Italiens seront satisfaits et a terminé par ces 
mots : « Vive le roi d'Italie l Vive l'Italie l Vive 
l'Alliance ! » 

Un vapeur âauois coulé 
Londres, 13 Août. 

Un sousTmarin allemand a coulé le vapeur 
danois Vanevaug-Haparanda dans la mer du 
Nord. 

L'équipage a été sauvé. 

Le vapeur « Ëofoerî » 
l'a pas été coulé 

Londres, 13 Août. 
Le Lloyd dit que le bruit d'après lequel le 

vapedr Robert aurait été coulé est sans fon-
dement. 

La Suède et le torpillage âu « ?era » 
Stockholm, 13 Août. 

Le ministre d'Allemagne à Stockholm a lait 
connaître au gouvernement suédois que l'Al-
lemagne donnera satisfaction à la Suède, au 
sujet du bateau de commerce Vera, qui a été 
coulé. 

Un navire capturé 
oaus les eaux suédoises 

Stockholm, 13 Août. 
Le capitaine du vapeur suédois Ellen, cap-

turé le 7 août, par les Allemands, a déclaré, 
devant les autorités officielles que la capture 
avait été faite dans les eaux suédoises. 

La guerre sous-marine et aérienne pour 
obtenir la paix 

Berne, 13 Août. 
D'une façon générale, tous les orateurs du 

nouveau Comité national pour mie paix ho-
norable ont insisté dans leurs discours sur la 
nécessité do poursuivre sans merci la guerre 
aérienhè, par contre, ils ont envisagé la 
guerre sous-marine comme comportant cer-
taines limites qu'on ne devrait pas franchir. 

L'empereur a transmis au Comité le témoi-
gnage de. sa satisfaction en félicitant le pro-
fesseur Harnack pour le discours récemment 
prononcé à Berlin. 
L'accord en Bavière 

sur la politique de l'Empire 
Berne, 13 Août. 

Dans Un article qu'il consacre dans la 
Post, de Berlin, àu comte Hertling, président 
dû Conseil bavarois, le baron de Zedlltz, chef 
du parti conservateur libre, fait ces remar-
ques intéressantes sUr le changement d'orien-
tation du parti catholique et du gouverne-
ment bavarois, qui se sont notablement rap-
prochés de la politique du chancelier. 

Ad cours de la dernière session du Land-
tag, écrit-il, le Centre s'est séparé des con-
servateurs ét dès nàtiofiaux-libéraux, dans 
la question des sous-marins, et il a présenté 
une motion particulière qui se rapprochait 
sensiblement du point de vue gouvernemen-
tal. 

Ce n'est un secret pour personne que cette 
attitude contribua, pour une grande part, à 
déterminer les partis de Droite à renoncer 
à léaf motidn intransigeante et à se rallier 
à une motion de compromis assez incolore 
et susceptible de diverses interprétations. De-
puis,lors, la presse du Centre ne laisse plus 
subsister aucun doute sur le fait que son 
parti s'est converti sur toute la ligne à la 
politique du gouvernement impérial et la 
soutient fexpreSsérhent, Le gouvernement de 
Bavière ên particulier, le roi et sa maison, 
passaient jusqu'ici pour incliner dans la 
question des buts de guerre et des sous-ma-
rins vers la thèse la plus énergique. Cette 
réputation n'était sans doute pas sans rai-
son et les tentations n'ont pas manqué jus-
qu'à ces temps derniers pour mobiliser la 
Bavière contre le gouvernement de l'Em-
pire. Mais aujourd'hui, il n'est plus question 
de tout cela. 

Les journaux officieux bavarois manifes-
tent maintenant, sous une foririe très sujette 
à caution, une confiance débordante pour ie 
gouvernement. 

Lë prédécesseur du comte Hertling èt l'an-
cien ministre von Fràuendorffer font partie 
du Comité Wedel. Le roi lui-même a sérieu-
sement lavé la tête à la députation qui ve-
nait, t sous la conduite du docteur Gruber, 
l'engager à intervenir dans le sens de la 
politique la plus énergique. Enfin, la décla-
ration de confiance au chancelier Dar la-

quelle le Comité des Affaires. Extérieure^' 
du Buhdesrath a terminé ses travaux, diri», 
àês par le comte Hertling, a couronné l'édici 
fleo. 

On ne se trompera pas en cherchant l'ins-t 
pirateur de toutes ces mesures dans la perM 
sonne du comte Hertling. Le gouvernement' 
peut se féliciter d'avoir trouvé en lui un parW 
tisan aussi distingué. Mais alors, une ques^ 
tion se pose : « A quoi bon cette attitude î »' 
Le comte Hertling dépasse de toute la tète»' 
en habileté et en intelligence, la plupart dâ| 
ses collègues. On peut bien penser qu'il! 
poursuit, à côté d'un but patriotique essenV 
tici, un dessein secondaire de politique réa>(| 
liste d'après le principe do ut des. (Le baron 
de Zedlîtz ne dit pas d'ailleurs quel est ce 
dessein.) 

Paris. 13 Août. 
La Victoire. — La marche sur Lemberg. 

De M. G. Hervé : 
Il y a un an, pendant la retraite da l'armé« 

russe, nous avons passé des heures terribles. Cer« 
tains jours, on se demandait si l'armée russe, dont! 
nous savions tous la pauvreté en armes et en mu-
nitions, n'allait pas être cernée en partie et êtres 
obligée de mettre bas les armes dans un gigan-
tesque Sedan. 
' Aujourd'hui, les rôles, sont renversés. L'arméet: 
russe domine incontestablement l'armée autriy 
chienne et, à certaines heures, on se demande sl^i 
après avoir pris à morceau, près de 400.000 pri»; 
sonniers autrichiens, elle ne va pas, <àans un beau; 
coup de filet, prendre toute une armée autrichienne)! 
à la fois. Le public français penché sur les car-t 
tes doit commencer à comprendre la manœuvre dui 
général Drodssilol'f. Depuis le début de son offen-1 

sive, il est visible h l'œil nu qu'il marche suri 
Lem'barg, la capitale de la Galicie. Les débris dedi 
trois armées autrichiennes se replient en ce mo-j 
nient sur Lemberg, on se doute au milieu de qusL 
désarroi et au prix de quelles pertes. 

Ces trois armées autrichiennes n'ont plus qua 
deux espoirs d'échapper -a la débâcle complète. La 
premier, c'est Ilindenburg; le second c'est Kcevess.' 
Hindeàburg doit être à Kovel, un important nœud, 
ùe voies ferrées où arrive la vote de Rovno .qui se 
dirige vers le Nord sur Brest-Litov.'sk et Varsovie. 
Il doit concentrer autour de Kovel tout ce qu'il peut 
gratter de régiments allemands sur le Iront qui va' 
rie Kovel à Riga et dans les dépôts de l'intérieur 
de l'Allemagne, car, en gratter sur notre Iront, il; 
ne laut pas qu'il y songe. Nos poilus de la Somma, 
et de Verdun s'y opposent ainsi que nos amis les 
Anglais. Avec toutes les forces qu'il pourra rassem-î 
blcr, il va essayer d'enfoncer les Russes qui sonti 
devant lui, mais le général BroussiloH, qui sembla 
avoir prévu le cas, a depuis deux mois une qua*, 
irlèine armée qui, après avoir franchi le Stockhod,; 
no lâche point les Allemands et couvre de ce côté1 

les armées russes qui marchent sur Lemberg. 
Koewess était avec une armée surtout autrichienne' 

en Serbie et en Albanie. On l'a rappelé à- la hâte1 

et par les cols des Karpathes, 'il fait mine depuis^ 
quinze jours dé s'accrocher au liane gauche de» 
l'armée de Letchislî? qui, de temps à autre, se 
retourne contre lui et, sans cesser de marcher sur. 
Lemberg, l'éloigné d'un coup de boutoir. 

Si vous apprenez l'un do ces quatre matins que 
lès Rùss?s Sont entrés à Lemberg, et vous l'appren-
drez, Vous pourrez vous dire que la monarchie dea! 
Habsbourg est définitivement entrée en agonie. 

L'Homme Enchaîné. — Le devoir de tousV; 
— De M. G. Clemenceau : 

Si quelque coup de théâtre s'accomplissait sou-) 
dainement qui nous perhiit à bref délai d'occu-v 
per en territoire germanique une position analo-j 
gue à celle que les Allemands tiennent aujourd'hui'! 
en territoire français, uods Serions alors en vue; 
de la décision finale, sur laquelle aucun de nous 
n'a de doute, mais dont l'échéance, dans les cir-' 
constances actuelles, ne peut encore être fixée. 

Les engagements continus de gros effectifs, ausst 
bien sur la Somme que sur la Meuse, tout enj 
nous assurant une maîtrise morale qui ne peut( 
être contestée, n'ont pas encore produit des résulv 
tats de stratégie suffisamment tangibles pour que: 
les espérances des Boches s'en trouvent anéanties. 

Un bon sonneur de cloches, dont un mauvais 
génie s'occupe obstinément à couper la corde, n'ai 
rien de mieux à l'aire que de s'y accrocher. C'est! 
à quoi j'emploie de mon mieux tout ce qui maj 
reste de facultés. Donc, certitude morale absolue; 
de victoire résultant d'une situation générale qu'au-) 
cun effort désespéré des Eoches ne peut plus chan-
ger dans ses grandes lignes et en Tegard des en-* 
couragements venus d'un tel état de choses, une! 
situation stratégique qui nous montre assez clai-; 
rement la nécessité d'une prolongation d'efforts donti 
la mesure peut faire l'objet de toutes les hypo-
thèses de nos officieux à tout démontrer, mais quB 
laisse encore place à d«s sacrifices d'hommes qu'ilj 
ne peut être criminel de vouloir réduire dans la: 
mesure du possible. 

Obtifendrà-t-on cet avantage par des moyens de' 
phraséologie ou par dos actes méthodiques de direct 
tion coordonnée 1 Voilà où je me trouve en déi: 

saccord avec la presse du gouvernement qui 
s'adonne aux facilités des débats à côté, commei, 
avec messieurs du Parlement qui croient qu'une; 
quantité suffisante de silence enfermée dans lest' 
outres d'Eole éclatera bientôt en un tonnerre de 
victoire comme il n'en fut jamais. 

C'est sur une expérience de deux années que. 
je prétends juger le commandement français, efr; 
c'est çarce que je l'ai trouvé partout et toujours! 
idehticjue à lui-même que je me suis permis da: 
porter le jugement dont le poids retombe sur toua; 

les hommes du gouvernement ou du Parlement. 
Verdun serait pris, si l'on peut encore donne?' 

ce nom à un amas de ruines, que notre situation)-
stratégique n'en serait pas sensiblement changée.! 
Mais, .comme d'autre part, il serait impossible daj 
voir dans notre statu quo do recul, un pas dansf 
la direction d'une victoire décisive, la sagesse vou-j 
drait oiife ncus nous demandions comment il s'est: 
fait que Verdun ait été en danger d'être pris oui 
même simplement d'être entamé dans ses œuvre.3 
viVSs. Et quel ensemble de circonstances, eous queLi 
les responsabilités ait pu produire un état de chc-« 
£03 qui n'est certainement pas favorable à la déJ 
tense du pays 1 

Ce n'est certainement, pas l'héroïsme de nos sol* 
dats qui se trouve én iaute. Alors qui t Le com«: 
mandement en ses oeuvres de préparation, le des-f 
tin, la providence ? Il faut quelque puissance ài 
qui nous puissions remonter pour trouver unei 
cause, aiih de savoir quand et comment pourront 
se produira nos tentatives de réparation. Que da 
choses pourrait-on dire là-dessus, qui ne seront 
dites et enfin comprises de tous, que lorsqu'il nai 
sera plus temps do remédier au mal dont l'indo-i 
lance des Pouvoirs publics aura favorisé le déve-' 
loppement. 

Notre unique force est dans l'amour da la patria' 
qui commande aujourd'hui à tons les Français,! 
sâhs attendre la funeste secousse d'une mauvaise, 
chance, do faire en sorte qde notre victoire linala 
ne soit. pas trop chèrement achetée. Cette simple 
proposition voudrait des développements qui ne ma 
seraient pas permis. Que le lecteur la scrute qu'ils 
songe aux sacrifices de tout ordre dont il' n'estf 
pas loisible, de lui faire le compte, et qu'il ee' 
demande s'il n'est pas temps d'apporter un sut' 
prêtao effort de prévision dans la conduite des opé* 
rations qui vont suivre. 

C'est un autre compte de gains ou de perte* 
de quelques éléments de tranchées dont on no nous 
dit jamais le prix, qui. seul, emporterait une appré-
ciation déterminante. 

Jugez et prononcez sur l'ensemble, et, si votre 
stratégie n'ose escompter qu'une victoire- d'usure,! 
demandez-vous où eu serait, après tant de sang 
versé, notre renouveau do forces productives, Mm 
les redoutables concurrences d'une paix qui veut 
une France nouvelle. 

Jamais il n'y eut plus impérieux devoir da 
tous les Français envers là France. Jamais il nd 
lut plus clair. 11 ne reste plus qu'à le pratiquer^ 

LES SPOR7S~ 
BOXE 

LA REUNSOM D'HIER 

Un très nombreux public se pressait, hier, dans 
l'établissement des Fantaisies Marseillaises et il as* 
sista à des combats Intéressants d'un bout à l'an* 
tre. 

On eut au début un match entre Bip et Honorai 
Co dernier envoya Rip à terre au deuxième roùndl 
et obtint aisément la décision aux points. Honor» 
est Un bon petit boxeur dont le courage s'est ai*; 
firme par quatre mois de campagne aux Darda* 
nelles, bien qu'il soit loin d'avoir l'âge d'êtr» 
soldat. 

Deber est un boxeur rapide; il frappe avec asse» 
de précision, mais malheureusement, il est mau* 
vais encaisseur; cela l'obligea à abandonner de< 
vant Gandolfe aîné. 

Barnabé et Bouchard, aussi batailleurs l'un qua 
l'autre, prirent durant les six rounds de leur com*i 
bat, tour â tour l'avantage poux aboutir à la fla 
à un match nul. 

Denaîh, vainqueur axix points de Jullian 
Le publie attendait avec impatience la rencontra 

de ces deux boxeurs possédant chacun à, leur ac-
tif de . nombreuses victoires. Leur combat fut mené 
très vite dès le début; Jullian eh prend d'abord la 
direction, grâce à son jeu de jambes, il essaie de( 
rentrer au corps mais Denain l'arrête par des cro-
chets très secs .Ce dernier accélère la bataille, 
mais ayant à faire à un encaisseur inébranlable, 
ses coups pourtant durs, ne produisent pas l'effet 
qu'il eh attendait; aussi, au T round, Denain toùf 
essouflê fut « sonné » par son partenaire. Ddrah( 
lès trois derniers rounds, il rattrappa le retard, 
qu'il avait. Les juges le déclarèrent vainqueur! 
bien qu'un match nul eût semblé plus équitable. ' 

Vanbeervllet vainqueur aux points àe Blanchi 
Le champion du Nord, ayant l'avantage du poids 

et de l'allonge, commença dés le début à frappe? 
par des directs du gauclie que Blanchi bient. 
protégé par sa garde arrêtait le plus souvent. Ce! 
dernier chercha surtout le corps à corps où il es*; 
pérait remédier à l'infériorité de la taille; mal* 
Yaiibcservliet empêcha Bianchi de prendre le moin-
dre avantage dans ces corps à corps et la supério-
rité qu'il avait dans le combat à distance lui perw 
mit de s'adjuger la décision des juges. 
(Par son premier combat à Marseille, Vanbeervliet 

s'est affirmé an excellent boxeur et c'est aveq 
plaisir qu'on le verra dans quinze jours s'atta^ 
qner au champion de Provence. iPaul Eulssa*,^' 
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en Militerais 
Un navire italien attaqué 

se défend contre un pirate 
Rome, 13 Août. 

Une note officieuse dit : 
Le navire Plata, do la Société Maritime 

■ Italienne, a été attaqué dans la matinée du 
T~ 12 août, au large dos côtes des lies d'Hyè-

nes, par un sous-marin ennemi. Il s'est dé-
fendu en cahonnant le sous-marin, qui a 
été obligé de cesser l'attaque. 

L'équipage du Plata n'a éprouvé aucun 
dommage. 

Un vapeur de Barcelone canonné 
Madrid, 13 Août 

Un télégramme d'Alicante annonce que 
le vapeur barcelonais l'ieso est arrivé dans 
ce port avec sa coque légèrement avariée. 

Le navire rencontra, au cours de son 
voyage, un sous-marin autrichien qui lui 
ordonna de s'arrêter. Comme le navire n'o-j. béissait pas, le sous-marin lui tira un coup 

iT-de canon qui l'atteignit à la coque Le 
' Tieso s'arrêta alors et le commandant du 

sous-marin, après s'être enquis de la na-
tionalité du navire, lui permit de continuer 
sa route. 

Le torpillage d'nn vapeur espagnol 
Madrid, 13 Août 

Le capitaine "du vapeur espagnol Gane-
korgota-Mendi, torpillé il y a quelques 
jours par un sous-marin autrichien, a fait 
a son armateur le récit du torpillage et dé-
clare que lorsque le commandant du sous-
marin lui ordonna d'abandonner le bateau 
avec son équipage, il protesta, vivement, 
mais le commandant lui répondit qu'il 
avait reçu des ordres et qu'il devait les 
exécuter. 

À' Le capitaine du Ganelcorgota-Mendi fera 
^**fi déclaration aux autorités maritimes de 

Bilbao et le ministre des Affaires Etran-
gères sera saisi de l'incident. 

Navires grecs conlés 
Athènes, 13 Août. 

Une dépêche de Patras annonce le tor-
pillage du grand voilier grec Vassilios. On 
ignore le sort du navire. On confirme le 
torpillage en Méditerranée du paquebot 
grec Achille, dont l'équipage est sauvé. 

^ Morts au Champ d'iioimeur 
An nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms 

De M. Jean Roussille, dit Elie, soldat au 58' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 juillet 1916. 

De M. Henri Andron, sergent au 255° d'in-
fenterie, tué à l'ennemi le 21 juillet 1916, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Raymond îvlarchis, tué à l'ennemi le 
I*' juillet 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Léon Gauthier, lieutenant au 155' 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 20 mai 1910. 

De M Julien Désiré, soldat au 19' d'artille-
rie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 31 millet 1916, à l'âge de 31 ans. 

De M. Jules-Félix Berland, tué à l'ennemi 
le 30 mai 1916, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
n'agréer ses bien vives condoléances. Y 

Les obsèques d'an Brave 
Les obsèques du sergent Jean Dallés, du 

3' colonial, mort pour la Patrie, ont eu lieu 
hier. Les honneurs militaires ont été rendus 
par un piquet en armes. M. le général gou-
verneur était représenté par un officier d'etat-
major, le dépôt colonial des isolés par un 
lieutenant. Le char funèbre portait l'écharpe 
tricolore et la couronne d'immortelles offerte 
par l'Œuvre de la Pitié Suprême qui était 
représentée, ainsi que la municipalité. 

Les Fonetioimaires 
des Lyeées de Marseille 

et les Orphelins polonais 
Le Comité Michelet-Mickiewicz et la rédac-

tion du journal du Sou Polonais, à Paris, 
viennent de recevoir encore du Comité de 

Étécours des fonctionnaires des Lycées de gàr-
içons de Marseille, la somme de cinquante 
francs en faveur des orphelins polonais ré-
fugiés en France. 

Cette somme, comme celle données déjà 
par le Comité du Sou du Lycéen, a été trans" 
mise par notre ami le professeur Lucien Pas-
cal, président de la section marseillaise de 
la Ligué « Souvenez-vous » et chargé, par le 
Comité Michelet-Mickiewicz de recueillir les 
fonds à Marseille : elle servira à soulager ces 
pauvres petits exilés dans l'infortune. 

Nos félicitations à tous les fonctionnaires 
du Lycée de Marseille pour cet acte de soli-
darité. 

Un atelier de cortaaerie 

Dans le haut de la rue Nicolas vient de 
^'ouvrir un atelier de cordonnerie qui porte, 

•4sans aucune ostentation, l'enseigne suivante : 
Assïstànoe aux Gonvalescsnts Militaires 

ATELIER DE CORDONNERIE 

Réparations pour Civils et Militaires 
Les locataires de ce nouveau magasin ne 

sont autres que trois braves mutilés qui, 
sortant de l'Ecole Municipale de Rééducation 
du boulevard de la Corderie, ont été ins-
tallés là par les soins bienveillants de l'Œu-
vre d'Assistance aux Convalescents Mili-
taires dont le siège est justement en face, 
au n° 38 de la dite rue. 

Sur les trois braves poilus amputés, l'Un 
'd'eux, professionnel, tient lieu de patron et 
dirige les deux autres qui, ayant appris le 
métier avec ardeur, travaillent avec infini-
ment de goût. Aussi, la clientèle du voisi-
nage ne lui manque-t-elle point. 

Allez donc voir, rue Nicolas, les travaux 
ide réparations « pour civils et militaires » 
qui s'exécutent dans ce petit atelier modèle, 

ipù l'on fait aussi le neuf. Peut-être ne vou-
ylrez-vous plus alors, tout en faisant acte de 
'solidarité patriotique, confier ailleurs le res-
semelage de vos bottines !... 

Les Dames du Marché Central 
La 99e souscription des Dames du Marché 

'Central s'élève à 112 fr. 90 qui a été répartie 
de la manière suivante : 

Remis à M. le Maire, 25 fr. ; achat de fruits 
distribués clans les hôpitaux suivants : 

Hôpital des sénégalais, la Major ; Bourse 
Libre du Travail, ïoliette ; Maison du Marin, 
boulevard des Dames ; Hôtel du Levant, rue 
Fauchier ; les Pères de la rue d'Hozier ; 
hôpital de la rue Honnorat ; hôpital de la 
Mazerade, aux Aygalades ; hôpital Saint-
Joseph ; caserne Audéoud, Catalans ; école 
des amputés, Catalans. Enfin, des raisins ont 

f;é distribués aux soldats convalescents, 
endrédi dans les établissements Monnier, 

à la Plage. 

Chez les Ouvriers aux Tahaes 
La 720 collecte des ouvriers aux Tabacs en 

faveur des infortunes de guerre a produit la 
somme de 122 francs 95,. gui a été ainsi ré-
partie : 

Pour les familles nécessiteuses des mobili-
sés 12 fr. 55 ; pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 110 fr. 40. 

M. J. Saunier, entrepreneur, pour les muti-
lés, 5 fr. ; Syndicat des Dames du Marché 
Central, pour les blessés, 25 fr. 

-<5s<-

Le Midi m fm 
Notre concitoyen M. Marius Bonnet a ob-

tenu la belle citation suivante à l'ordre du 
jour de son régiment : 

« Le lieutenant-colonel commandant l'artil-
lerie de la division, cite à l'ordre du 19° ré-
giment d'artillerie, le pointeur Bonnet Ma-
rius, téléphoniste à l'état-major de.... 

« Téléphoniste très dévoué. A toujours mon-
tré beaucoup de courage et d'entrain en al-
lant de jour et de nuit réparer les lignes télé-
phonique malgré lè bombardement ennemi. » 

Bons et secours 
Dons remis à M. le Maire : 
Les enfants de l'école maternelle de la rue 

Sainte-Sophie (Chartreux), pour les mutilés, 
*t francs. 

Chromeras Locale 
Dans la liste d'aptitude aux fonctions de 

professeur dans les lycées de la Seine et de 
Seine-et-Oiee, nous relevons les noms sui-
vants : 

Pour la chaire de mathématique, M. Desou-
ches, professeur au lycée de Marseille. 

Pour la chaire de lettres, M. Poux, profes-
seur au lycée dé Marseille. 

Pour la chaire de grammaire, M. Thoride-
net, professeur au lycée de Marseille. 

Nos félicitations. 

Avis àUx Navigateurs. — Un avis aux navi-
gateurs, en date du 26 juillet dernier, invitait 
les capitaines, patrons et pilotes des navires 
et bateaux entrant en rade de Marseille ou en 
sortant, à passer aussi loin que possible de 
la tourelle du Canoubier, on grosses répara-
tions, et de marcher à une allure très ré-
duite. 

Comme suite au dit avis, les navigateurs 
sont informés que poUr garantir les travaux 
entrepris et jusqu'à leur achèvement, deux 
amers surmontés d'une perche avec un dra-
peau rouge, seront mouillés à 250 mètres du 
chantier. Ils indiqueront la limite dans 
laquelle la marche des navires ou bateaux 
devra être réduite à son minimum permettant 
de naviguer. ^ _ 

Keurtâ par un tramway. — Vers 5 heures, 
avant-hier soir, chemin des Chartreux, un 
tramway allant à Saint-Giniez, heurtait le 
charreton poussé à bras par M. Gourbis Na-
poléon, 58 ans, commissionnaire. Le choc ren 
versa M. Courbis, qui fut assez sérieusement 
contusionné sur diverses parties du corps. 
Après avoir reçu des 6oins urgents, le blessé 
a été conduit à la Conception. 

On nous prie de protester contre la vitesse 
exagérée avec laquelle certains conducteurs 
de véhicules — d'automobiles notamment — 
pénètrent dans l'hospice de Sainte-Margue-
rite. Il y a souvent des vieillards aux abords 
de l'entrée qui risquent d'être écrasés. Avant-
hier, un gardien a failli être renversé par un 
camion-automobile. Moins ingambe il eût été 
victime d'un grave accident. 

Une agression. — Près de la Vieille-Charité, 
avant-hier soir, vers 8 heures et demie, 
M. Jules Bastide, 23 ans, tailleur, demeurant 
rue d'Endoume, 163, était soudain assailli par 
trois individus armés de revolvers. Et, sous 
la menace de leurs armes, les bandits enle-
vèrent à M. Bastide 6a montre, sa giletière 
et une somme de 30 frânes. La Sûreté recher-
che ces agresseurs. 

D'où vient ce taureau 7 — Hier après-midi, 
un taureau, venant on ne sait d'où, péné-
trait dans la propriété Lavagne, à Saint-Me-
net, où il mettait tout le monde en émoi. . Des 
mesures ont été ordonnées pour capturer' cet 
animal que l'on suppose s'être échappé d'un 
train venant d'Aubagne. 

Fâcheuse imprudence. — tJn accident qui 
a eu des suites graves s'est produit, hier, 
vers 3 heures, à l'angle du cours Saint-Louis 
et de la Cannebière. Une jeune femme, qui 
se trouvait sur une remorque dè tramway, 
voulut passer sur la voiture-motrice où se 
trouvaient des amis avec qui elle était en 
promenade, mais elle glissa et tomba si mal-
heureusement qu'elle roula sous la voiture. 
Non sans efforts on la retira de 6a fâcheuse 
position et on la transporta uàris une phar-
macie voisine où les premiers soins lui furent 
donnés par un médecin-major de passage. La 
blessée, qui se nomme M"" Louise. Trinquier, 
demeurant 25, rue du Génie, a dû être admise 
à l'hôpital, eon état présentant un certain 
caractère de gravité. 

COUD de feu anonyme. — Vers 1 heure du 
matin, hier, Amar Arouch Hassem ben Saïd, 
journalier, et eon frère, revenaient de la gare 
où ils étaient allés attendre un parent. Tran-
quillement, ils traversaient les terrains va-
gues de l'ancien cimetière Saint-Charles, lors-
qu'une balle siffla à leurs oreilles, sans les 
atteindre heureusement. Et ils virent fuir un 
de leur coréligionnaires qu'ils ne connaissent 
pas. L'Arabe est allô donner le signalement 
de l'agresseur à la police et la Sûreté s'oc-
cupe de le rechercher. 

Actes da probité, — Deux jeunes gens, Mau-
rice Tournas et Henr^ Lefôvre, ont trouvé, 
hier matin, -rue de la Mûre, Un porternonnaio 
contenant une certaine somme qu'ils ont dé-
posé au bureau des objets trouvés. Nos félici-
tations. 

wv M. Vilan,. capitaine en retraite, demeu-
rant chemin des Chartreux, 170, trouvait, 
avant-hier soir, une certaine somme d'argent 
qu'il s'est empressé de déposer au commis-
sariat de police. 

C'est aujourd'hui, à Marseille, là fête la 
plus populaire et la plus souhaitée. Maries 
et Marius sont si nombreux qu'il n'est per-
sonne que cette date n'intéresse pas. Personne 
ne doit donc ignorer que c'est chez M™ Andrée, 
la grande et réputée fleuriste de la place de 
la Bourse, 16 (téléphone 56.50), qu'on trouve 
les fleurs, les plantes les plus belles, les plus 
variées et les plus appréciées. 

Petite chronique : 

v</\ Lire dans VEco d'Italia de cetta semaine : 
La grande vlltorlà e la colonia; Liste dl sottoscrlr 
ztone; Lettcrc delta Ironie, etc., etc. Eh vente 
dans tous les kiosques. 

wv Leg personnes désirant que la Société « Prou-
venço » envoie gratuitement son journal, rédigé en 
provençal, à des militaires sur le tiont, n'ont qu'à 
faire connaître des adresses militaires a M. le 
président dè l'Association, 9, bolulevard do la 
Liberté, à Marseille, 

wi La Famille partira demaiû, à 6 heures 15, 
de la gare Saint-Charles, pour l'Isle-sur-Sorgue 
et la fontaine de Vaticluse, et, à 7 heures, de 
Kazargues. pour la calanque de Sormiou. 
m Le numéTo d'aujourd'hui de la Corsé con-

tient, indépendamment de la liste des Corses morts 
pour la Patrie, celle de ceux Qui ont été cités à 
l'ordre de l'armée et de ceux qui ont obtenu la 
Légion d'honneur ou la Médam© mtUitaire. En 
vente dans tous les kiosques et chez tous nos dé-
positaires. 

Au Casino de la Plage 
< HERODIADE B 

M. Queyla nous a donné hier une superbe repré-
sentation û'Bérodiade. Le publie reconnaissant a 
répondu a son effort artistique. M. Boulogne â 
chanté avec un style très pur le rûle difficile d'Hé-
rode et a su taire grandement applaudir dans l'air 
de Vision fugitive. M. Lemairo a composé le per-
sonnage de Jean avec son talent habituel. Quant 
â M. Le.gros, tous les habitués de notre Opéra sa-
vent comment il interprète le rOle de PhanUel. Mlles 
Mazzini et Benett ont remporté les suffrages du 
public dans les rôles respectifs ds Salomé et d'Hé-
r-odladc, Mme Daliêre et MM. Marcelly et Rivet 
ont contribué au succès de cetta excellente repré-
sentation. — A. CAMOIN. 

Un Bandit corse brûlé vif 
dans uns Gates 

Corté, 13 Août. 
Perrettf Timothée, guide du bandit San-

gùinetti, qui a été tué il y a deux jours 
par là gendarmerie de Calacuccia dans la 
forêt de Valdoniello, a été cerné dans une 
cabane de bergers. 

Peretti refusant de Se constituer prison-
nier, les gendarmes et le Parquet de Corté, 
qui s'étaient rendus sur les lieux, ont mis 
le feu h la cabane et Peretti a été brûlé 
tout vivant 

II 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, i$ 'Août. 

te gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, l'ennemi n'a tenté aucune réaction au cours 
de la journée. 

De petits combats partiels nous ont permis de progresser sur les 
pentes de la croupe 109, au sud-est de Maurepas. 

La lutte d'artillerie continue assez violente dans les secteurs de 
Barleux et de Chaulnes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, hier, en fin de journée, une forte 
attaque allemande sur nos lignes, au sud du bois d'Àvocourt, a été 
arrêtée par nos tirs de barrage et nos feux de grenades. 

Bombardement intermittent sur la rive droite. 
Sur le reste du front journée calme. 
Cet après-midi, une pièce ennemie à longue portée a tiré quatre 

obus de gros calibre dans la direction de Nancy. 

Communiqués officiels anglais 
L'étât-tnafor britannique fait les communiqués officiels sïiivants : 

13 Août, 15 heures 15. 

Sur le plateau du nord-ouest de Bazeniin-le-Petit, nous avons gagné du ter-
rain vers Martinpuich, et nous nous sommes emparés de tranchées ennemies. 

Au nord-ouest dé Pùziêres, une progression assez sensible a avancé notre 
front de trois ou quatre cents mètres, sur une longueur d'environ seize cents 
mètres. Nos pertes sont minimes, en dépit d'un violent îëU de barrage de l'artil-
lerie ennemie. 

La nuit dernière, trois coups de main heureux ont été exécutés sur les tran-
chées allemandes ; le premier, au sud-ouest de la ferme de la Folie, sur la crête 
de Vimy ; le second, en fàcé de Calonne, et le troisième, à l'est d'Armentières. 

L'ennemi a subi de grosses pertes. Une mitrailleuse et des prisonniers sont 
tombés entre nos mains. 

Les Allemands ont tenté, près dè la redoute Hohenzollern, une attaque qui 
a été repoussée avec pertes par notre infanterie. Nous avons fait plusieurs pri-
sonniers bavarois. 

L'ennemi a fait exploser une mine à l'est du « Cabaret Rouge », Nous en 
avons occupé l'entonnoir. 

Nous avons fait exploser trois mines au nord de Neuve-Chapelle, ainsi qu'au 
sud des carrières nord-ouest d'Ëulluch. L'ennemi n'a fait aucune tentative pour 
en occuper les entonnoirs. 

13 août, 21 h. 45. 

La nuit dernière, nous avons repoussé une attaque à la grenade au sud-
ouest de Guillemont. PJen d'important à signaler sur notre flanc droit, en de-
hors d'un assez violent bombardement dès tranchées de première ligne et de 
quelques engagements ds patrouilles dans les environs du bois Delville. 

Un de nos avions a observé d'importantes concentrations ennemies au nord 
die Pozières, derrière là ferme du Mouquet. Notre artillerie les a prises efficace 
ment sous son feu. Les Allemands se sont immédiatement dispersés. Aucune at-
taque ennemie ne s'est développée. 

Un groupe de deux cents travailleurs a été décimé par nos feux de mitrail-
leuses dans la même région. 

Sur le reste du front, aucun événement important à signaler en dehors du 
bombardement de quelques villages de notre zone arrière. 

Notre aviation a exécuté hier une nouvelle expédition à longue distance. Des 
travaux de chemin de fer ët des voies de garage ont subi d'importants dégâts. 
Plusieurs reconnaissances et attaques de moindre portée ont également donné 
d'excellents résultats. 

Les aviateurs ennemis ont montré de l'activité, tout en évitant le combat. 
Nous avons descendu un appareil ennemi. Un dés nôtres n'est pas rentré. 

ne OÎÎXCX 

Le Havre, iZ Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives sur le front de l'armée belge, particulière-
ment dans la région de Dixmude. 

Lutte à coups de bombes à la Maison du Passeur. 
^ Jr^\r*r~ -

Stockholm. 13 Août. 
La reine de Suède est revenue d'Allemagne. 

Elle s'est Installée avec le roi et le prince 
royal à la résidence de Solhiden. Sa santé 
n'est pas encore rétablie. 

Paris, 13 Août. 

Les dernières vingt-quatrè heures ont 
été plutôt calmes. 

Le succès d'importance que les troupes 
françaises ont remporté dans l'après-midi 
de samedi au nord de la Somme a été na-
turellement siiivi, dans ià nuit, par Un re-
tour offensif de l'ennemi, qui, débouchant 
de Combles, a vodlu nous déloger de l'é-
glise et du cimetière de Maurepas ; mais 
cette tentative s'est traduite par de fortes 
pertes ,et cependant elle n'a pas permis 
aux Allemands de reprendre, môme en 
partie, nos gains de la veille. Nos soldats 
ont aussitôt organisé le terrain conquis et, 
au cours d'actions locales, dans la journée 
de dimanche, ils ont encore développé 
leurs avantages aux abords du mamelon 
109, au sud-est de Maurepas. 

Au sud de la Somme, le canon seul a eu 
la parole et en particulier dans là région 
de Barleux et de Chaulnes. 

Devant Verdun, les Allemands ont tenté 
une diversion sur la rive gauche de la 
Meuse, et une vigoureuse attaque au bois 
d'Avocourt échoua sous notre feu. Sur la 
rive droite^ en dehors du bombardement 
habituel, qui diminua même d'intensité 
dans l'après-midi, il n'y a eu que de petits 
combats où nous avons eu facilement rai-
son des efforts adverses, et nous avons 
continué d'avancer au sud-est de Fleùry. 

Comme il arrive régulièrement, quand 
les événements tournent mal pour èiLt, les 
Allemands' exercent leur vengeance ra-
gotiS'C, en prenant sous le feu de letirs piè-
ces à longue portée une ville ouverte. 
C'est Nancy qu'ils ont voulu atteindre cette 
fois. D'innocentes victimes auront sans 
doute payé de leur vie l'impossibilité où se 
trouvent maintenant nos ennemis d'en-

rayer l'avance victorieuse des Alliés sur 
tous les fronts. 

Le sous-secrétaire d'État inaugure l'école 
d'horlogerie des mutilés 

Annecy, 13 Août. 
Aujourd'hui a eu lieu l'inauguration de 

l'école de mutilés installée dans l'école d'hor-
logerie de Cluses, où 45 amputés des jambes 
apprennent le métier d'horloger. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intendance, est arrivé à 11 heures. Il a été 
repu par les généraux Ebener, gouverneur 
militaire dô Lyon ; Rogerie, commandant la 
55° brigade, par MM. Sirugue, préfet ; David 
et Chautemps, anciens ministres et de nom-
breux députés et sénateurs. 

Après les souhaits de bienvenue du maire, 
M. Poéhàu, le ministre a visité l'atelier des 
mutilés, s'arrêtant dëvant chacun d'eux ét 
prenant note de lëurs voeux. 

Après un. déjeuner intime, l'inauguration a 
eu lieu à 3 heures, M. Poucet, directeur de 
l'école, a fait connaître lès résultats obte-
nus. Le professeur Tessier a rendu hommage 
à l'activité du Comité départemental et a 
fait l'éloge de M. Poncet, directeur de l'école. 

M. Godart a salué les mutilés au nom du 
gouvernement de la République et les a assu-
rés que la créance acquise par eux sur la So-
ciété par leur héroïsme, ne sera jamais pres-
crite. Après dvoir détruit' ta légende, suivant 
laquelle les mutilés ayant acquis un métier, 
perdent droit a leur pension, le ministre a 
affirmé sa foi dans la victoire prochaine. 

Le ministre est reparti en automobile après 
la cérémonie. 

L'inauguration de l'exposition des 
exportations françaises. 

Pétrograde, 13 Aojt. 
En présence du gouverneur et de la^iojmie 

française a eu lieu aujourd'hui, it la foire de 
Nijni-Novgorod, l'inauguration solennelle dés 
deux grands magasins dé l'Exposition des 
échantillons de marchandises do l'Alliance 
Nationale dès Exportations françaises. . 

Le représentant de l'Alliance a porté un 
toast à l'empereur et à l'armée russe. Il a ex-
primé l'assurance que les efforts unis des 
Français et des Russes sauront évincer cléflr 
nitivement les marchandises allemandes de 
tous ies marchés alliés. 

Le gouverneur a lépondu en portant un 
toast au président de la République et à l'ad-
mirable armée française, II a exerimé l'as-

surance qu'après la guerre l'amitié franco 
russe sera plus étroité encore pour le bon 
heur des deux peuples. 

Rome, 13 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur l'Isonzô inférieur, nos inlassables 
troupes ont remporté, hier, de nouveaux 
et brillants succès. 

Dans le secteur de Monîalcone, après 
deux jours de combat acharné, nos trou-
pes ont conquis les hauteurs de la cote 
121 du Debeli. Plus au Nord, elles ont 
dépassé le vallon dans toute sa longueur 
et en ont poussé l'occupation jusqu'à un 
kilomètre à l'est d'Qppachiasella. 

A la lisière nord du Carso, la très forte 
hauteur du Nadligem (cote 213), déîen^ 
due par l'ennemi avec une vigueur 
extrême, a été prise d'assaut par nos 
troupes d'infanterie de la 23° division, 
qui ont fait 1.563 prisonniers, dont 57 of-
ficiers. Elles ont pris deux canons de 
moyen calibre et quelques mitrailleu-
ses. 

Dans la zone des hauteurs, à l'est de 
Goritza, nous avons conquis la hauteur 
da la cote 174, au nord de Tivoli. Nous 
y avons fait 533 prisonniers et pris quel-
ques mitrailleuses. 

Sur le reste du front, les actions dé-
monstratives habituelles de l'adversaire 
ont été partout repoussées. 

Dans l'ensemble des opérations qui se 
sont déroulées depuis le 6 août, le nom-
bre des prisonniers juscru'ici constaté se 
monte à 15.393 hommes, dont 330 offi-
ciers. Le butin de guerre comprend 16 
carions, de nombreuses mitrailleuses et 
du matériel de guerre de toute sorte 
trouvé sur le champ de bataille et dans 
les dépôts de Goritza. 

Des "avions ennemis ont lancé, la nuit 
dernière, dé nombreuses bombés sur 
Grado-Gampalto, blessant trois matelots. 
Un de nos petits dirigeables a été incen-
dié. Quelques maisons particulières ont 
été endommagées. 

Signé : CADORNA. 

Le torpillage du siiwr 
« Letimoro » 
Rome, is Août. 

L'Agence Stefani publie la note suivante : 
Un communiqué autrichien, qui paraît ins-

piré, sinon rédigé, comme d'habitude, par le 
commandement de la flotte austro-hongroise, 
tâche de justifier ie torpillage du Lèiimbro, 
en disant que le Lalimbro no s'est pas arrêté 
au signal, mais quil a tiré contre le sous-
marin et a essayé de fuir. Il a été poursuivi 
par le sous-rnarin, qui a répondu à son feu 
d'abord sans l'atteindre. Après vingt minu-
tes de duel, le steamer a suspendu son feu et 
a fait descendre cinq embarcations, sans ja-
mais hisser le drapeau national. 

Le sous-marin était convaincu qu'il s'agis-
sait d'un transport à cause du feu de l'artil-
lerie et des nombreuses personnes portant 
un uniforme. Pour cette raison, il s'est ap-
proché prudemment et a tiré sur le navire 
pour qu il ne restât pas de canonniers pou-
vant reprendre le fèu de près. Le navire a 
été atteint seulement à la distance de 3.000 
mètres. Lorsque toutes les embarcations fur 
rent à la mer, le sous-marin s'est approché 
à 800 mètres et convaincu que personne était 
à bord, l'a torpillé. 

Après que le navire fut coulé, le sous-ma-
rin s'est approché d'une embarcation pour 
constater sa nationalité. Dans l'embarcation, 
il y avait trente personnes, dont vingt en 
uniforme. Ayant eu confirmation par leurs 
déclarations que le navire allait de Benghasi 
à Syracuse, le commandant a confirmé sa 
supposition qu'il s'agissait d'un transport dè 
troupes. 

Contrairement à ce communiqué, le Le-
timbro a d'abord été canonné et ensuite tor-
pillé sans avis préalable par signaux ou par 
un coup à blanc. L'équipage et les passagers 
ont pris place dans six embarcations, sur 
lesquellès des coups de canon ont été égale-
mënt tirés, de sorte que l'Une d'elles a coulé 
et une autre s'est renversée. 

Le navire a hissé le drapeau national aus-
sitôt qu'a commencé le tir de défense con-
tre l'agresseur il est au moins étrange que 
le sous-marin, tout ..en ayant aperçu à unè 
distance remarquable des personnes en uni-
forme sur le vapeur d'abord, et ensuite darts 
une embarcation, n'ait pas reconnu le carac-
tère pacifique des autres personnes plus 
nombreuses, qui formaient l'équipage des 
trois autres embarcations, qui essayaient de 
sauver les naufragés. 

Lé besoin de recourir à des affirmations 
mensongères dénote bien la réprobation que 
l'ennemi lui-même attache à l'acte du sous-
marin et le communiqué autrichien est un 
nouveau documèht à la charge de la nation 
ennemie. 

et fi prise ils Sorifza 
Toulon, 13 Août. 

La Ligue Franco-Italienne du Var a adressé 
à M. Vittorio Cesciutti, vice-podestat dé Go-
rizia, qui s'était réfugié à Florence, et vient 
d'être rappelé pour reprendre ses fonctions, 
un télégramme de félicitations pour là libé-
ration de la ville par les troupes italiennes. 

La Ligue, interprète de tous les Italiens 
résidant dans le Var> envoie son salut frater-
nel au premier maire italien de Goritza en 
souhaitant de le faire sous peu pour les villes 
de Trieste et de Trente. 

Les offioiers mariés 
à une Aiiemanda 

ou une Autrichienne 
Rome, 13 Juillet. 

Là présidence de la Chambre des députés 
a reçu du député Colajanni la demande d'in-
terpellation suivante : 

« Le soussigné demande à interroger lès 
ministres dè la Guerre et de là Marine, poUr 
savoir s'ils ne croient pas opportun d'enlever 
tout commandement aux officiers de terre ou 
de mer dont la femme appartient h la natio-
nalité autrichienne ou allemande. » 

Les Marins anglais à Lisbonne 
Lisbonne, 13 Août. 

Des officiers de là marine anglaisé qui se 
sont rendus à Cintra ont été à leur départ 
et à leur retour à Lisbonne, acclamés par 
la foule, qui a manifesté chaleureusement 
en l'honneur des Alliés. 

Les Âviftfis MM M U Ssiiise 
Londres, 13 Août. 

Il y a quelques jours, plusieurs avions bo-
ches survolèrent la frontière sttisse dii Nord-
Ouest. Le fait était confirmé certain. On avait 
vu, entendu les aéroplanes teutons. Oii leur 
avait même tiré dessus. Berlin démentit for-
mellement, officiellement. Aucun survol al-

lemand n'avait eu lieu en Suisse. Or, on 4 
retrouvé un peu partout sur le sol, dans les 
localités indiquées comme survolées, des pa-
quets dè brochures de propagande allemanda" 
en français et de journaux tels que la Ga-
zette des Ardcnnes. Tout cela n'a pu êtrdtf 
projeté que par des, avions boches qui saf 
croyaient au-dessus de la France, et le dèi 
menti officiel de Berlin n'est qu'un mensong» 
de plus. 

î!» 
îissoirs n 

ewmuHirjM officiai 
Pétrograde, 13 Août'.-

Le grand état-major russe fait le commtK 
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-' 
gion de Novo-Groudok, de Gorodistchia' 
et de Stolbtsy, un aéroplane ennemi a 
survolé nos lignes et a lancé dix bom* 
bes sur une ambulance de campagne,1 

près de la ferme Adamoff. 
A l'ouest du bourg de Mir, tîn aéro* 

plane allemand, qui était apparu sur la 
ville dé Nesvije, a été attaqué dans l'air, 
par un de nos aviateurs, le capitaine 
Kroutenh ; à la suite d'un court combat, 
l'aéroplane ennemi a été abattu. Les avia-
teurs ennemis ont été faits prisonniers' 
ét nous avons capturé l'appareil. 

Sur le cours supérieur du Sereth, lea 
troupes dû général Saîmaroff, dévelop-
pant leurs succès, ont délogé l'adver*; 
saire d'une série de positions organisées 
et ont atteint la ligne des villages Zvy-
cene, Oleiouve, Bzovitza, Bialkovtsie. 

La rupture du front de ia Strypa à 
contraint l'ennemi à évacuer des posi» 
fions puissainment organisées. 

Poursuivant l'ennemi, les vaillants élé* 
ments du général Tcherbatcheîf ont en*j 
levé la ville de Yezerna. Ils ont poussé? 
plus loin sur tout ce front, vers l'Ouest, 
et ont atteint le cours supérieur de lai 
Strypa, depuis le village dê ëiavoutcha-
Vielka, jusqu'à Ploytechir, où ils pas-
sent sur la rive droite de la rivière. 

Au sud de Pîotytechir, nous avons at-
teint la ligne des villages Siohoda, Zlota*! 
Oubaie, et nous noUs Sommes approchés 
de la ville de Podjaitsy et du bourg de1 

Holbotschie. Ceux de nos éléments quïf' 
ont franchi lé cours inférieur du Khoro-
piec ont poursuivi l'ennemi et se sont; 
emparés d'une position organisée sur,; 
des hauteurs entre les rivières Khoro-
piëc, Zlôta-Lipa et Khorojahka. Ils ont 
atteint, à l'Ouest, le Dniester, près da 
Mariampol. 

Le 11 août, une automobile blindée 
belge a opéré avec succès dans là région 
de Tsebroîf, sur les rivières Bystritza, 
Nadvorianska et Bystritza-Zolotvinska. 

Nos troupes continuent à jeter dea 
ponts et â passer sur les rives ouest da 
ces rivières. L'adversaire, placé sur les 
haiiteurs de la rive ouest de la Bystritza-
Zolotvinska, canonné nos travaux et les» 
troupes qui passent les rivières. 

Au sud de Delatyn, dans la région bol* 
séa des Karpathes, notre progression* 
continue près de VorokMa-Magourie et-
Yâmdîiiîza. Nous avons consolidé dans 
cette région certaines hauteurs et noua 
avons repoussé toutes les tentatives da 
l'ennemi pour reprendre l'offensive. 

En raison de la grande importance da 
la chute du dernier secteur de la posi-
tion principale hivernale dë l'ennemi» 
qui a eu lieu hier, toutes iës armées s'ef-
forcent, dans leurs rapports, de dénom-
brer les trophées pris au cours des opô' 
rations écoulées. 

Ainsi, les troupes du général Sakha-
roff, dans la période du 4 au 11 août, ont 
capturé 304 officiers, 16.594 soldats. El-
les ont pris 4 canons, 47 mitrailleuses et 
16 lancè-bombes. 

Les troupes du général Tcherbatcheîî 
ont capturé, depuis le 4 août, 1.263 of-
ficiers* 55.158 soldats, 55 canons, 2ii mi-" 
trailieuses, 29 lance-bombes ét 128 cais-
sons d'artillerie. 

Les troupes du général Letchitsky, 
dans la période du 1" au 10 août, onî 
pris 141 oîîicisrs, 10.450 soldats, 9 ca-
nons et 17 mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur la riva 
ouest du lac de Van, dans la région da 
Taclvan, nous avons lancé des contre-
attaques et repoussé les Turcs au SucE. 

Les âtaaMseî ia Poiogos 
Berne, 13 Août. 

On télégraphie de Cracovie au Berliner Ta* 
geblatt que tous les habitants des contrées da 
la Pologne russe occupée par les troupes 
austro-allemandes, d'après une ordonnance 
récente du ministre des affaires étrangères, 
doivent être considérés comme citoyens du 
royaume de Pologne. Sur les passeports, ou 
inscrira désormais < sujet du royaume polo-
nais », ou polonais, et non de sujet russe, 

La Baisse du Mark 
Zurich, 13 Août 

A la Bourse de Zurich le mark valait hie| 
94,20 et ia couronne 65,20. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus s 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

iusqu'à 2 heures du matin. 
Dans les bureaux de l'agence Havas, 3/, 

rue Pavillon, iusqu'à 6 heures du soir. 
Et chez tous nos correspondants et dépôt, 

silaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis ûe décès inséré dans le Petit Pro» 

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, gui est lue par un grand nom' 
bra de personnes, et qui parvient plus rapU 
dament qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des familles 
frappées par un deuil. 
—^.^^^^ 

RÉME&CIEMÉMTS (Beauoaîro) 

M" et M. Albert Yiala, instituteur, leur fax 
mille, et M* Elise Gr.as, remercient les nom-
breuses personnes qui leur ont témoigné leilî 
sympathie à l'occasion du décès de 

Monsieur VIÀLA AncSrâ 
SouS'lieuteiiayit au 58" d'infantertë 

ÂVÏS DE ÛËCÈS 

Les familles Alemanus. Jampy et Coromine» îi «1,ae»i0«u^,llr .dc.faire |5art' du ^cès de 
M. ALEMANUS Louis, leur père et beau-pèra 
men-aimé. Les obsèques civiles auront lieu 
aujourd'hui après-midi. Asile départemental 
.de la .Vieillesse, 208, avenue du Prado», 
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nais se iiuss 
Paris, 13 Août 

Le ministre de la Guerre, l'époque des yen-
llanfres étant prochaine, s'est préoccupe, a. 
cette occasion, du concours à apporter aux 
populations vlticoles pour assurer une récolte 
oui représente un des éléments importants de 
la richesse nationale. Le tableau ci-Joint, éta-
bli par le ministre de l'Agriculture, indique 
l'époque et la durée de la vendange dan3 tea 
principaux départements vlticoles du terri-
toire métropolitain : 

En Afrique du Nord, la question sera réglée 
par le général commandant en chef, de con-
Sert avec les autorités civiles. 

Le ministre de la Guerre a décidé t 
1» Une permission do vlnst Jours «wa wxoriK» 

fis droit aux R. A. T. du service auxiliait» qui 
Exercent une profession vltlcole. Cette permission 
lera attribuée autant que possible dans les limites 
ne dates Indiquées au tableau cl-lolnt, suivant le 
département d'origine, de l'intéressé ; 

2° Dans les mêmes conditions, une permission âe 
tlnsrt Jours scT.i accordée do droit aux ajournés et 
exemptés dos classes 1913 à 1917, exerçant une pro-
îession viticole, qui ont été reconnus aptes au 
service armé par tes derniers Conseils de revision. 
Ce droit en co qui concerne les hommes affectés 
dans les usines de guerre, pourra être limite par 
l'indlspansabillte absolue d'un spécialiste; 

3» Dans la limite compatible avec ies nécessités 
du 'crvloe qui devront Stra à cet effet réduites au 
minimum ' iiss permissions ds vendanges seront 
eccordées aux mêmes époques aux autres viticul-
teurs présenta sous les drapeaux, a 1 exception des 
hommes à l'Instruction, des hommes à l'entraîne-
ment et des militaires en service aux armées; 

■4° L£3 tonnxïïiers présents sous les drapeaux, a 
l'exception de ceux en service aux armées et de 
ceux employés par lo service de l'Intendance, pour-
ront obtenir urne permission do trente ionra. autant 
que possible à la date demandée par les intéressés. 
Ceux employés par le service de l'Intendance pour-
ront en obteair dans ies limites de nombre et Co 
durée flxés par leurs chefs de services, suivant les 
nécessites du moment et d'aprôs les Instructions 
cAnéralos de M. le sons-secrétaire d'Etat au Ravi-
taillement et de l'Intendance; 

S» Dans les départements énnméres au tableau d. 
Joint dos équipes do travailleurs militaires devront 
être mises, à la demande des préfets et dana toute 

. la mesure des disponibilités, à la disposition des 
communes pour aider aux traraux dés vendanges. 
Les hommes à l'instruction n» pourront pas, bien 
entendu, taire parti© de ces équipes; 

C» Il conviendra, pendant les périodes indiquées, 
/ ifl'afleetoî de prolorence attx travaux de venclaiiges 

les contingents de prisonniers do guerre mis a la 
disposition de l'agriculture dans les départements 
où la culture de la vigne présente une certaine im-
portance; 

7° Enfin, le» vlttolten.ES pourront obtenir, pen-
dant la période des vendanges, à titre de prêt, les 
animaux (chevaux ou mulets) dlspoMb-lee dans les 
conditions on -rigueur pour les cultivateurs. 
' Lo ministre da la Guerre demande que les 
cas particuliers qui pourraient se présenter 
soient réglés au mieux des intérêts généraux. 
Un compte rendu lui sera adressé le 1" no-
vembre, qui fera ressortir, par corps et ser-
vices, le nombre total des Journées de permis-
sions vlticoles accordées, et lo nombre des 
purnées de chevaux mis h la disposition des 

vittoritsars, en exâcttttott de la présent* cir-
culaire. 

Epoque et dorée As la vendange dans les princi-
paux départements vltlcolîa : 

Epoque approximative de la vendang» : 
M* région. — Isère, Drome, Savoie, Haute-Sa-

voie, les quatre départements, du 80 septénaire 
an 15 octobre. 

ff région, — Eouchee-dn-nhone, âa l" au 80 
septembre; Vauclnso, du 1" au 30 septembre; Gard, 
du 1" au 80 septembre; Ardêehe, du 10 septem-
bre au rO octobre; Var, du 25 août au Î5 septem-
bre; Alpes-Mardtimes, du 35 eeût au 25 septembre; 
Basses-Alpes, du 25 août au 85 septembre; Corsa, 
du 1" septembre au 15 octobre. 

If Tiglon, — Hâranlt, du 89 août an 80 septem-
bre | Aude, du Î0 août au 20 septembre; Pyrénées-
Orientalea, du ÎO août au 20 septembre! Avcyron, 
du 1" au 80 septembre; Tarn, du 1" au 80 seplem-
bra. 
-1 , . 1 . Q. 1 

COURRIER MA1OTÉE 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 14 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Lake-Manitoba, 
venant d'Alexandrie, avec du lest; le vapèuir danois 
Oénéral-Consul-PalUasen, de Newcastle, avec 3.039 
tonne» charbon; le Soulrah, compagnie Paquet, de 
Casablanca, avec 1.018 passagers et 700 tonnes laine, 
céréales, légumes secs; la VUle-de-Bûne, Compagnie 
Transatlantique. d'Alger, avec 711 tonnes vin, en-
grais, tûts vides; la Biskra, Compagnie Transat-
lantique, de Tunis et Blzerte, avec (120 passagers 
et SS8 tonnes plomb, peaux, farines; la Balkan, 
Compagnie Fralsslnet, de Porto-Vecchlo, avec 502 
passagers et 113 tonnes huile, bois, ébauchons, 66 
bcauls, 170 moutons; le Ftlix-Touaclie, Compagnie 
Mixte, de Gebes. avec 450 passagers et 328 tonnes 
huile, spartcTie, cendres, divers. 

Tous nos COMPLETS sur 
mssuire avec essnyago et de-
vants incassables. 

~«SJ>—-

THEATRES; CONCERTS. CiBflAS 
UNE REPRESENTATION 8EMSAT8CNNELI.E 

O' K ArlBROMAQUE s 
M. Paul Boquel orga-nise dans quelques grandes 

vHles de France des représentations exceptionnel-
les d'Andromaque, de Racine, avec la musique de 
Camille Salnt-Sacns, et une interprétation incom-
parable : M. Georss Grand, sociétaire de la Comé-
die-Française; Mme Colonna P.omano, de la Comé-
die-Française; M. Alcover, ds la Comédie-Française; 
M. Jean Yonnel, du Théâtre National de l'Odeon; 
enfin. Jlme Vera Sergine, du Théâtre de la Porto 
Saint-Martin, et M. de Jlax, de la Comédle-Fran-
çatoa. Cette solemnitô artistique aura lieu a Mar-
seille, au Théâtre du Cnâteict, et est fixée au ven-
dredi, 25 août. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — Tous les Jours, en ma-
tinée et en soirée, deux grandes représentations 
avec le concours de toute la troupo de concert et 
de music-hall. Cinéma : Les aventures de Kitty Cobb 
et les actualités de la guerre. Fauteuils, 1 Ir. ; 
pourtour, 0 fr. 5p. 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à 3 heures, 
et en eoirée, à 9 heures, le très gros succès, Tire 
au Flanc, avec Mlle Sylvlane, MM. Saint-Léon et 
llardoux, et toute l'excellente troupe des Variétés-
Castoo. Orchestre, 3 fr. ; balcon, 2 ÎT.; promenoir et 

ilnoiiT Taîliaar Rua Colbert, 16, 
Rue St-Ferréol, GO. 

MARSEILLE ( Ed de lo Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBL8 

galeries, 1 fr. Saila aérée. On peut fumer. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 8-65. 

OHATELET-THEATRE (rue Sénac. — AuJourdTiui 
et demain, encoro.en matinées et soirées, quatre 
grandes représentations du magnifique et si amu-
sant spectacle do famille du « Grand. Raymond », 
le plus Btupéflant des illusionnistes. Brillant or-
chestre. Salle très aérée. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, à 8 heu-
res et a 9 heures, music-hall. Tramways réservés, 
le eolr, pour le retour. Demain, Werther et Caval-
leria Rusttcana, avec M. Lemalre, M. Lavigne, MUe 
Brgens. Mlle Glraud, etc.. Location, 24, rua Noailles. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
demain, deux matinées avec, Virgile, dans Fatale 
nouvelle ; les Luces Ycd's, Blondel, etc. Il y aura 
foule aux 3 matinées. Premières, 0,75; secondes, 0,40. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée. 0 fr. 20. 

AUTISTIC-CINEMA. — Au programme ; Mariella, 
Le Cabinet n* IS; Jack Forbes contre Robinet, etc. 
Tous les Jours matinée et soirée. SaUe aérée. 
!»»3TtWMI.nOTCT*..'.wjuEH.III'«i'»illi M.LiiwMJum-<n'»nCT»nrt«.>i.T;rmai>iUi«».w^ 

BiBLIOGRA PHIE 

COMMENT LES BELGES RESISTENT A LA 
DOMINATION ALLEMANDE, par Jean Mas-
sart, vice-directeur de la classe des sciences 
de l'Académie Royale de Belgique. — Un 
volume grand in-8, contenant 32 gravures, 
5 fr. (librairie Payot et C", Paris, 106. bou-
levard Saint-Germain). 
Voici le premier livre écrit en Belgique par 

un Belge, sur l'ensemble des événements qui 
s'y sont déroulés depuis le début de l'occupa-
tion jusqu'en août 1815. Il n'y avait eu jus-
qu'ici, en fait de livres écrits par des témoins 
oculaires, que des récits locaux, d'ailleurs 
fort intéressants, par exemple sur Louvaln 
et sur Liège, et des relations de batailles. 

L'auteur, un professeur de botanique, vice-
directeur de la classe des sciences de l'Acadé-
mie Royale de Belgique, a vécu pendant plus 
d'une année sous la domination allemande. 
Renonçant à tout travail scientifique, il s'est 
appliqué à recueillir des renseignements au 
sujet de l'occupation. Lorsque son ' livre fut 
écrit, il passa clandestinement la frontière 
avec tous ses documents. 

Il a utilisé pour son travail les publications 
d'origine allemande ou autorisées par la cen-
sure allemande, et aussi les journaux, livres, 
brochures, etc., introduits en fraude ou parais-
sant en cachette dans le pays même. 

Depuis qu'il a passé la frontière, il n'a plus 

ajouté une seule idée 4 6on travail et il n'en 
a retranché aucune ; ce livre reflète donc 
exactement l'état d'âme d'un Belge qui a 
vécu un an cous le joug étranger. 

Après quelques pages sur la vie intellec-
tuelle en Belgique pendant l'occupation, le 
livra passe en revue la violation de la neu-
tralité belge, les violations de la Convention 
de La Haye, et la mentalité allemande peinte 
par elle-même. Ce dernier chapitre, qui com-
prend plus de la moitié du volume, renferme 
beaucoup de documents entièrement ignorés 
en dehors de l'Allemagne et de la Belgique. 

Seize planches complètent la documenta-
tion ; elles portent surtout des photographies 
d'affiches, de cartes postales, d'illustrations 
allemandes, etc. 

LA GUERRE EUROPEENNE, par G. Ferrero. 
— Un volume in-12, 3 fr. 50 (librairie Payot 
et C", 106, boulevard Saint-Germain^ Paris). 
Pourquoi n'étions-nous pas prêts à repous-

ser le barbare envahisseur germanique, pour-
quoi avons-nous eu tant à souffrir î Parce 
que nous nous étions enivrés d'idées au lieu 
de nous en nourrir. Le peuple le plus intel-
ligent de l'Europe en était venu à se conten-
ter de niaiseries et à se complaire en ses pe-
tites affaires intestines. Les Français ne sa-
vaient plus alimenter leur esprit par une lec-
ture saine et instructive, les livres sérieux 
étaient délaissés pour des romans vains, 
ineptes ou malfaisants. Nous avons donc 
maintenant besoin de nous refaire. L'œuvre 
remarquable du pénétrant et loyal penseur 
qu'est M. Ferrero, vient à propos pour nous 
y aider. 

t Dans le cas présent, déclara M. Ferrero, 
la paix signifiera aussi le commencement 
d'un immense travail de réorganisation et de 
reconstitution, les traités d'alliance, les trai-
tés de commence, les principes politiques et 
juridiques, l'organisation de l'industrie et 
de la Banque, les traditions historiques, les 
conventions sociales, les rapports entre les 
Etats, les peuples, les classes, tout a été dé-
truit, bouleversé, retourné. La paix posera 
des problèmes formidables dont la solution 
se rattache en partie aux bouleversements 
produits par la guerre, en partie aux cau-
ses profondes qui ont. engendré la catastro-
phe. Se rendre compte de ces causes profon-
des, c'est se préparer à la tâche de demain, 
qui ne sera moins difficile que celle d'au-
jourd'hui ». 

A nous d'entendre les leçons de la guerre, 
de récolter la moisson de précieux enseigne-
ment que sème M. Ferrero, enseignements 
que symbolisent de si émouvante façon les 
é"pis sanglants représentés sur la couverture 
de son beau livre. 

ENTRE SAINT-DENIS ET SAINT-GEORGES, 
par Ford Madox Hueffer, traduit de l'an-
glais par M. Butts. — Un volume in-16. 
3 fr. 50 (librairie Payot et C". 106, boulevard 
Saint-Germain, Paris). 
Voici un livre qui ne ressemble à nul 

autre et dont l'apparition sera un véritable 
événement littéraire, livre terrible et déli-
cieux ; terrible comme une belle arme de 

guerre, effilée, tranchante, pointée tout droit 
dans le cœur de l'adversaire ; délicieux, 
parce que l'auteur y a prodigué tout l'esprit 
dont un Anglais est capable pour dissimuler 
sa trop vive sensibilité... ou pour la dévoiler 
d'une manière inattendue et plus frappante. 

« Je ne saurais dire, écrit un littérateur 
suisse, le plaisir que. j'ai pris à cette lecture, 
j'y ai trouvé des raisons nouvelles d'aimer 
et d'admirer la France, d'être lier de l'An-
gleterre, de détester l'Allemagne de 1914, 
de découvrir surtout à cette admiration, à 
cette fierté, â cette aversion, les motifs les 
plus élevés, non seulement du patriote, mais 
de l'artiste, du moraliste, ou plus simple-
ment, de l'honnête homme... M. Ford Madox 
Hueffer, directeur de VEnglish Rcvicw, a 
vécu dans les trois pays ; il connaît à fond 
leur politique, leur littérature et leurs 
mœurs ; il a fréquenté leurs grands hom-
mes. Voilà de quoi donner à sa spychologie 
un prix inestimable ; car c'est ce qui se 
dégage surtout dans son livre : psychologie 
ingénieuse et perspicace de l'Angleterre, de 
la France et de l'Allemagne. Cette psycholo-
gie éclaire d'une manière saisissante ce 
ce qu'elle veut montrer : les aspects les plus 
nobles de la civilisation, voire du « milita-
risme » anglais et français, l'aspect le plus 
bas, le matérialisme foncier de la civili-
sation militariste allemande ». 

Lisez ce livre terrible et délicieux de 
M. Ford Madox Hueffer, brillamment traduit 
par Butts, il est des plus émouvants que 
cette guerre ait produit. 

COUUSSESÏEÎTOUTES HAUTEURS^ 
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L'ÂR&US DE II PRESSE, 31 me Bergère, Paris 

Revue Financière 
Nous sommes entres aujourd'hui, pour quatre 

Jours, dans la période des vacances du 15 août, et 
c'est cette circonstance qui a fait que les transac-
tions ont été calmes cette semaine. Toutefois la 
cote s'est montrée intéressante, au point de vue 
de la tenue des cours. 

Cependant notre 3 % français, s'est tenu un peu 
alcnirdi. De son côté, l'Extérieure Espagnole est 
un peu offerte, après s'être inscrite un moment au 
pair, et les Fonds Russes demeurent plutôt station-
nâtes, alors que les valeurs métallurgiques Russes, 
comme la Toula, la Maltzoff, la Brlansls ordinaire, 
progressent d'une façon appréciable. A signaler 
néanmoins, l'excellente .tenue du Turc unifié. 

Les Sociétés de Crédit ont été en faveur, notam-
ment la Banque de France, le Crédit Foncier, le 
Crédit Lyonnais, la Banque de Parts, Chemins 
Français, un peu Irréguliers, et ne donnant lieu 

qu'a de rares échanges; Chemins espagnols fe* 
mes d'abord, mais plus mous ensuite. Valeurs in-
dustrielles françaises, en bonne allure. Le Suez «A 
en avance, et des plus-values plus ou moins sen-
sibles sont à enregistrer sur les Métaux, Schnefc 
cter, les Usines du Rhône, les Aciéries de la Marina 
la Basse-Loire, Lens, etc. Valeurs Cuprifères caS 
mes, môme lo Rlo-Tinto. 

Les valeurs de Naphte, d'abord hésitantes, re* 
tent demandées; Mines d'Or Sud-Africaines, bien 
tenues; un certain nombre d'entre elles viennent 
de détacher un coupon qui redonnera de l'élas-
ticité a leurs cours. De Beers ordinaire, en nota» 
ble reprise. 

■ "J^1 si 

Publications de Mariage da 12 lm\ 
Entre : Do Rossl del Lion Nero Pierre, vice-consul m 

d'Italie, chevalier do ia Couronne^ et Gros Gai- M 
maine, sans profession. — Lacruz Thomas, maçon, T 
et Montolin Isabol, Journalière. — Lodovighi 
Pierre, marin et Muraglia Louise, sans profession, 
— Gripond Elisée, chaudronnier, et Gastinel Mar-
the, sans profession. — Cornu Eugène, matelot, el 
Luongo Marie, marchande. — Trébutlon Adrien, 
employé, et Yvan Claire, coiffeuse. — Molinioï 
François, coiffeur, et Crotogll Marie, Journalière.-» 
Raimondo Jean, soldat à la 15' section, et Cavassa 
Jeanne, journalière. — Colombanl Antoine, em-
ployé, et Domec Marie, sans profession. — PTrone 
Antoine, boucher, et Oiçvillo Maria, sans profes-
sion ; Poli Joseph, employé, et Aniar Marie, iin-
gère. — Palumbo Gerardo, boulanger, et PandolU 
Emilla, ménagère, — Giffon Jules, employé, et Rue-
dim Hermance, sans profession. — Vehutinl Paul, 
serrurier, et Marconi Joséphine, Journalière. —• 
Allasia Alexandre, chaudronnier, et Frlard; José-
phine, Journalière. — Serra Antoine, savonnier, et 
Paulon Césarinc, biscultière. — Duplan André, 
tourneur, et Bronner Catherine, revendeuse. 

m 
IFrilbiEiî.© «lu. Travail' 

vw On demande une bonne pompièra 
chez Tardieu, 7, rue Magenta, 4«, de suite. 

vw On demande une ouvriero et une de* 
mi-ouvrière repasseuses, 32, rue Puvis-de» 
Chavannes, magasin. Travail assuré. 

•vw On demande bonne à tout faire, 8ô« 
rieuses références, nourrie, 35 fr.. non cou-
chée, 46, boulevard de la Madeleine, magap 
sin. 

•vw On demande une laveuse et une bonne, 
repasseuse, 12, rue du Petit-SainWean. 

>vw On demande un demi-ouvrier boucher, 
ou un apprenti bien dégrossi, sachant bien 
désosser, 209, rue de Rome. 

wv On demande des ouvrières et domi-o* 
vrières repasseuses. Travail assuré toute, 
Tarnée, 10, rue Sainte, magasin. 

■w«i On demande des ouvrières plqtteuses* 
de bottines, Bulgarelli, 4, rue de la Pyr&r 
mide, au 2°, toute l'année. 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour l'article fafiot, demi-talon cloué, travail 
assuré, bien payé, de 9 h. à midi, Mauïin, 
quai du Canal, 30, coin rue de la Paix. 

•wv. On demande jeune domestique ayant 
bonnes références, sachant laver, Maurin,' 
boulevard Baudin, Plan-de-Cuques. 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour tirer en longueur à la machine Blaka 
pour chaussures militaires, rue du Muguet, â 
(salle 13). 
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REK0EZ-VOU3 DES FAMILLES ET DE LA BELLS SOCSaTÔ 

BMlïJMfiT BfcPOTB ■ CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Saperb© Terrasse sur la Mer rm^h- 27-08 

WÊÉÊÊMm&ÊSËBÈ 

m TOUTES LES FiSSKS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
III! 

40, ne des MMees 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

a, Phocéenne 
25, rue de la Paluû. Téléphona 11.48 

fit] DEMANDE une bonne dac-
jUFs tylo-comptable. S'adresser 
'fihez M. Vergues, caoutchouc, 
V, rue Paradis. Marseille. 

ir-inr mobilisé. 132" II-
tiHllH: gne. Chatelau-

dren (Côt»s-du-Nord) demande 
permutant pour Avignon ou 
région. S'adresser Silvcstro, 
marchand de journaux, Gordes 
(Vaucluse). ^ 

JEUNE FILLE de emploi pour 
-aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint-
ïust, 36. 

I¥10SICIE^S1 
N'achetez pas d'Instruments 

'fle musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
,i!u ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
91, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

EBEQ5 nyr droguerie deman-
WWiït dé de suite, Mai-

son Giraud, 11, rue Mlsslon-de 
France, 

Bn&l contremaître, connals-
■ùn eant les locomotives, l'a-

lustage et la forge, est deman-
dé par l'entreprise Chagnaud, 
môle G. Ne se présenter que 
muni de sérieuses références. 

CARTES POST. 
2 Ir. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r. l-aucry. Paris. 

OU PWTO VENDE 
Mlmi et Enseignes 

•n tous genres, 
au p cartons, calicot, etc. 

S, place Frôle 
MARSEILLE 

Jfentss'OB Achats 
s de Comtasreo 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de Tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le journal 

LB PETIT PROVENÇai, 
aux conditions de sou taril 
tocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la dlllRence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

AUXILIAIRE SaUns-de-GlFaud" 
demande permutant pour Mar. 
seille. Ecr. ou s'adr. M- Blanc, 
rue de la Pyramide, 9, au 2". 

JEUNE raMF-*" . mobilisé 
C bonne tenue, 

demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire an 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24, rue Colbert. 

rue Paradis - Marseille 

d'Agrandissarnsnis inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

#i!ipili 

ABONNÉS ET L 
|jj Qui demandez UN EMPLOI 

jU Qui cherchez DES OUVRIERS 
H EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS fH DES COUTURIÈRES 
|î§ LINQcRES, MODISTES 
|j§ BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Quï cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essaies et Lises nos 

ICES ECONOMIQUES "CLASSÉ 
do MARDI et du VENDREDI 

HP AUX RUBRIQUES : Demandée d'Emplois, Offres d'Emploi», Leçon», 
gSjk Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
s=s' Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé». Mariages, 
HHU Avis Divers, Petite Correspondance. 

1|§ Prix Î O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i S lignes, 1 frsne 

La ligne comprend 40 loi ires ou signes. Les annonces portant f adresse 
îssss «t Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 

la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ffs= ou on mandat en bon de poste. 
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» LES GRANDS GUIDES 
>►FRANÇAIS 

Garçons k mayasin 
connaissant le nettoyage à fond 
et le cirage des parquets, sont 
demandés Maison Thlery et Si-
grand. Se présenter avec réfé-
rences. 

r Dans l'intérêt de la 
«. navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Efc'lise-Saint-MicheL 

ÉLECTRICITÉ 

ipparieieofs hoUis 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rua Fortia, 46 

FRAWICOISINE.délicieuse bois-
son hygiénique rouge végét:; 

parfum natur., 10 c. le lit. Ech. 
pr 4 lit. franco poste cont. 75 c. 
c. t. Noirot et C. distil. Nancy 
PfîMOÎÏDSr "prendrait lm-
LOlWhtnlprimeric, de pré-
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou 6'intéresserait <à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place de la Bourse, Paris. 

SAGE-FEMME «XC 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
t h. à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine. 59. 

anciens ou récents guéris en 
3 jour3,SQns injection,par les 

CAPSULES V-hMM 
?io «eiLHAlf, 8, ail, HoflhM, Starseille 

RfCHflÊ 22 ans, cherche em-
LrUuIt ploi aux écritures 

et le dehors. Bonnes référen-
ces. Ecrire Kermiz, 18, rue du 
Loisir, Marseille. 

rUfifianorç meublées tndô-
UoHiSlDnLa pendantes pour 
hommes a, louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, è 
la droguerie. 

désirerait louer un local de 
plusieurs pièces, dans le cen-
tre de la ville avec, si possible, 
une entrée particulière. Ecrire 
en donnant détails au siège 
social, 51, rue Grignan. 

MM â8 Mm ei FrotesÉn 
DES ANIMAUX 

89, rue Paradis, S9 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFU6E-PEWSÏ0H 
pour ciilans et petits animaux 

Traversa éz l'Eglise - Villa Panlla 
BONNEVEINE 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant do la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Soit d'emploi très gimpla i mpos-
drer les parties infesttas. 

Le Paquet 50 oentimea 
chet les Pinrmseiers et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spéoialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

m J-*J&. CARTE 
PU 

1 FRONT ORIENTAL 
DE L.A GUERRE 

(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

sur beau papier glacé, mesurant 65 x 90 
est expédiée franco par la poste 

aux lecteurs du * Petit Provençal" 
contre 0,60 en timbres 

adressés à M. JUGE, " Petit Provençal» 
4, rue Ad.-Quiol, TOULON 
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VIN DE VIANDE HUBERT 
Nantis de tout, ptaspbatt, qnfoqirfsa 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR • 
des Anémiques, des Affaiblis . 

ides Déprimés, des Convalescents 
j La bout. 4.50, 1» Vi bout. 2.50 f 

Franco g&ro par 4 bouteilles, 
Pharm. C&stet-Chabre, Toulon 
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Caricatures de ffinerre 
à solder, fi l fr. le fl.W>® 

BÏESOri, 2, rue Sufffrexi. — Marseille 

DACTYLO « emploi, 
dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert, 24. 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

TUfîni/É «ne montre de ds» 
I nllUft. me. La réclamer 
chez M" Joséphine Ghintrani 
rue Séry, 24 (Belle-de-Mai). / 

portefeuille contenant 
divers papiers, au 

nom de Théoph. Radal. Prière 
do le rapporter rue Pujol, 8., 

Le Gérant : VICTOB HEY1UES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Amour et la Mort 

? " >— La nouvelle est de ce matta. tonte 
fraîche, et, par conséquent, H est tout nstr 
.turel qu'elle ne vous soit pas encore parve-
inue. M. Jacques de Varne est mort 1 
1 — M. de Varne est mort ! s'écrièrent 
3Pold et Lily. 

— Hélas I oui I du coup (Têpêe qnH re-
çut du prinœ Agra. 

• — Ah ! cette pauvre Jeanne I cette pau-
vre Jeanne 1 Ma pauvre petite amie ! fit 
Lîly, qui avait grand'peine à retenir ses 
larmes. 

Lawrence expliqua à Arnoldson : 
— Mlle Jeanne de Tiercœueil, une amie 

cie ma filla, était fiancée à M. Jacques de 
«Varne. 
( — AJt I vraiment I fit Arnoldson, en si-
mulant l'étonnern.ent. 

— Papa I papa I implora Lily. Son cha-
■terin va être immense. Permets-moi de lui 
écrire et de la prier de venir nous rejoindre 
'Je ia consolerai, ma pauvre amie ! 

,— Fais ce que tu veux, mon enfant. 
— Merci, mon père. Ah ! c'est affreux ! 
— Ce prince Agra- 1 fit Lawrence. Ce 

prince A£ra aurait bien pu ménager notre 
araL 

— Il s'est, monsieur, conduit le plus chc-
valeresquement du monde. Vous avez sans 
doute entendu raconter la scène qui né-
cessita ce dueL Peut-être môme y assista-
tee-vous. Ce fut à propos d'une femme in-
digne d'un pareil scandale que Jacques de 
Varne insulta le prince.... 

— Ah 1 Jeanne ! ce qu'elle doit souffrir 
si elle sait ces choses, interrompit Lily. 
Elle qui l'animait tant, son Jacques ! 

— Et le prince, alors, continua l'Homme 
de la nuit, montra une patience surhu-
maine. 11 eut cette même patience sur le 
terrain. Jacques de Varne eut la même fou-
gue et montra la même furie. Voyez ce 
qui lui arrive : Il est mort 1 Ah I jeunesse I 
jeunesse 1 

—- Vous connaissiez bien te prince Agra, 
monsieur demanda Lawrence. 

— Beaucoup. C'est un grand ami. Et je 
fus son témoin dans cette méchante af-
faire. Eh oui ! monsieur, je vis ce pauvre 
de Varne se débattre dans son sang et râ-
ler sur le terrain, cependant que te prince 
essuyait fort tranquillement son épée. Ah ! 
ces jeunes gens, ils sont incorrigibles I 

Pold, qui s'était tu depuis trop long-
temps, s'écria : 

— Votre prince Agra I Je suis sûr que 
c'est lui qui avait tort ! 

— Et pourquoi, jeune homme î demanda 
Arnoldson. ' 

A cette question ei simple Pold répondit, 
après avoir vainement cherché autre 
chose : 

— J'sais pas ! 
Le souper touchait à sa fin. Adriennc 

s'étant levée, tout le monde se leva Les 
jeunes gens avaient hâte de s'en aller repo-
ser, , et Lily vaguement somnolait. 

sArnoldson prit eonsré de la famillo. Il 

s'inclina et, soudain, au moment où il sa-
luait Adrienne, il lui saisit la main, que 
celle-ci lui tendait comme à regret, et, sur 
cette main, il posa ses lèvres. Ce fut un 
baiser dont Adrienne devait longtemps gar-
der la sensation, un baiser qui se posa sur 
sa chair et qui l'aspira comme eût fait une 
ventouse. Très pâle, elle retira sa main de 
la bouche de cet homme. 

Arnoldson s'était relevé et paraissait fort 
content de lui. Il fit, en se dandinant : 

— Voyez-vous, madame, il n'y a encore 
que les vieillards pour être galants 1 Au-
jourd'hui, les jeunes gens ne savent plus 
embrasser la main des jolies femmes. 

Et il s'en alla avec un petit rire métalli-
que. 

Une demi-heure plus tard, si tous tes 
voyageurs amenés par l'orage à l'auberge 
Rouge ne dormaient pas, tous étaient cou-
chés. 

En revanche, ceux qui les avaient pré-
cédés dans cette sinistre demeure et qui sy 
trouvaient réunis par la volonté d'Arnold-
son tenaient conciliabule dans la chambre 
de celui-ci. 

Dans cette chambre se trouvaient réunis 
Arnoldson, le prince Agra, Joe et Harri-
son.; 

A .'Oporte, l'Aigle veillait 
Joe et Harrison, depuis un quart d'heure 

au mains, parlaient, et l'on ne savait, si 
Arnoldson tes écoutait, tant il semblait 
rester indifférent à leurs propositions et à 
leurs projets. 

Quant au prince Agra, il était à la fenê-
tre et regardait les étoiles. 

Joe disait : 
— Maître I maître 1 ils sont tous là sous 

ta main. Etends-la, et pas un n'échappera. 
C'est la Providence oui te les donne. Tu 

peux en faire ce que tu voudras. Nous 
avons attendu vingt ans celte heure-la.' 
L'occasion est unique. Frappe !... 

Harrison continuait sur le môme thème : 
—- Ils dorment Ils reposent. Vous pou-

vez, monsieur, leur procurer un terrible ré-
veil. Au fond de ces bois, au fond de cette 
auberge, nous sommes les maîtres de leur 
destinée. Ah ! monsieur, ne les laissez 
point échapper. Qui vous dit que vous ne 
le regretterez point plus tard ? Et puis, 
nous avons tant attendu^ tant attendu, que 
nous sommes las d'attendre... Qu'allez-
vous faire de vos assassins, monsieur 1 

Arnoldson se décida enfin à parler : 
—Moi, Harrison, j'ai tant attendu que 

je me jugerais un pauvre homme si je cé-
dais à la tentation de me venger ce soir... 
Que vaut la vengeance brève, la minute de 
satisfaction sauvage que j'éprouverais à 
les voir périr de ma main, à côté de ce que 
je leur ai préparé ?... Et puis, vous le sa-
vez, jamais de violence... A quoi bon ? 
Ma puissance morale sur mes ennemis est 
telle qu'ils se chargent de faire ma besogne 
et qu ils mettent a me venger eux-mêmes 
sur eux-mêmes une telle ardeur que cela 
vous fera vraiment plaisir à voir... 

« Et maintenant, messieurs, allez, com-
manda Arnoldson à Harrison et à Joe, allez 
et n'attendez plus de l'Homme de la nuit 
que des ordres I ...» 

Arnoldson, resté seul avec Agra, se 
tourna vers lui : 

— Quant à vous, prince, écoutez-moi. Il 
est .une enfant belle, chaste et pure, plus 
chaste que la vestale antique, aussi,pure 
que la madone. Son corps est un lys ; son 
cœur ignore le mal. Prince Agra, je vous 
donne la fille de Lawrence, ie vous donne 
Lily 1 

— Je la prendrai, mon père ! fit le prince 
Agra. 

Et il regardait toujours les étoiles. 

IV 

Où l'on voit réapparaître cette pauvre 
Madame Martinet 

Quelques jours se sont écoulés depuis 
cette nuit où tant d'événements se passèrent 
à l'auberge Rouge. 

Nous nous retrouvons au bois de Misère 
par un gai soleil matinal de printemps. 
Le bois est joli en sa jeunesse nouvelle, 
dressant, parmi les frondaisons d'un vert 
transparent où tressaille de la lumière, les 
troncs sveltes et blancs de ses bouleaux, 
les troncs droits de ses ormes, les troncs 
moussus de ses chênes. 

Sur les sentiers, les ombres des arbres 
sont violettes. Des essaims de mouches 
éphémères dansent et omissent dans de la 
clarté. 

Parmi la vie et la joie de ces choses, un 
jeune homme s'en vient, le visage sombre 
et le cœur triste. Il va lentement par le 
sentier. Sa main cherche dans sa poitrine 
une image qu'il contemple maintenant avec 
un soupir. 

Car Pold n'a plus d'allégresse ni de belle 
humour que devant.les autres. Encore feint-
il cette exubérance, qui lui fut jadis si na-
turelle, pour tromper les autres et pour se 
tromper lui-même. Oui, Pold veut s'étour-
dir et ne plus songer au mal qui le ronge 
et qui lui parle si haut dans la solitude. Il 
dit mille folies, fait le gamin, excite les 
rires et se fait réprimander ; mais, au 
fond, il souffre comme un homme. 

Car il a Diane dans son cœur. Il n'a point 

cessé de songer à cette femme. Au con-
traire, sa passion s'est augmentée de tous 
ses dédains et rien n'a pu lui faire oublier 
l'exquise créature qu'il tint dans ses braa 
une nuit d'audace où il eut Je droit de se 
croire aimé 1 

Rien I Pas même Mme Martinet qui, 
cependant, fut si bonne et si clémente efL 
qui, sur sa prière, essaya de le consoler.' 
Elle n'y est pas parvenue. 

Et c'est bien vers Diane, qui ne lui vou-
lut que du mal, que Pold soupire, dans te 
sentier, tandis qu'il oublie, avec une belle 
ingratitude, Mme Martinet, qui ne lui vou-
lut que du bien. 

Mais Pold n'est plus seul dans ce sen-
tier. Voici venir vers lui, là-bas, une imur 
me. 

Et cette femme, ce n'est point Diane, 
mais bien Mme Martinet 

Il la regarde. Il la reconnaît. Oui, c'est 
bien elle. C'est bien sa jolie démarche, un 
peu tente, de femme grassouillette. Elle 
est vêtue coquettement, mais simplement, 
de coutil blanc. Sa menotte fait tourner 
d'un geste inconscient le manche de l'om-> 
brclle rouge qui l'abrite d'un trop ardent 
soleil. 

Mme Martinet aperçoit Pold et le recon-
naît. Elle s'arrête, suffoquée, puis elle porte 
la main à son cœur, qui bat, qui bat... 

Pold aussi a reconnu Mme Martinet. Il a 
dit : , 

— Tiens ! voilà Marguerite 1 
Et il a ajouté : 
— Flûte I 
Précipitamment, il a replacé l'image t3» 

Diane sur sa poitrine. 

(La suite a Setnaiiuî 
GASTON LEROUX. 
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